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Co qui a lo plus conlribuii k rdndre les Ro- 
maiiis les mallres du mondc, cost qu'ilH unt 
toujoars renonc<^ a \eur* usages sit6t qu'ils en 
ont Irouvd do meilleurs. 

Leur principale altenlion dtait d'eiamiiier cii 
quoi leur ennemi iwuvait avoir do la sup^rio- 
rile 8ur eux, et d'abord ils y metlaioat ordrc. 

M0t«T£8QDIEU. 



Nochlen diesc Rlallor das GlUck haben in 
dio ilando von Mannorn zu gelangen bei wel- 
< hen weniRstens einise der bier buhandellen 
(iogensliindc. sey's Wunscli und Billo oder 
Vorschrin uod Belehrung, Beberzigung f&nden ! 
Ebcrt. 




PARIS 

LIBRAIKIE JiMILE BOUILLON, liIDlTEUR 

67, KUK DB ItlCIICLIEU, AU PHKHIEK 



1900 



LES 



BIBLIOTBMS univeksitaires allehandes 



ET LEUR ORGANISATION 



1>AB 



Jules LAUDE 



BlIILlOrilKCAIRK 1>K L U.MVEUSlfK P t r.UKUMOM 



.Timge a pMrl do la Rcvac dvi Biblioth^ques) 



Cc qui a le plus conlribu^ k rendre les Ro- 
maiiis les mallres du inonde, cost qu'ils uiil 
toujour^ reiionc4^ a leurs usages sitdl qu'ih en 
ont irouv^ de meilleiirs. 

Leur principale allenlion 61aH d'e\aminereii 
quoi leur ennemi poavait avuir dc la sup^rio- 
nle sur eoi, et d'abord Us y mellaiOQl ordre. 

MoNTfBQDIEU. 



Mochten dioso Hlallor das Uluck haben in 
die Hando von Mnnnurn zu gelangen bei wel- 
chen wenifzslens einiize der bier bi*iiandellon 
liogensiande. sevs Wunsch und BiUo oder 
Vorschnn und bulchruni;, Bebcrziguiig fanden ! 
Ebert. 
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L'oi^anisation des Universit^sallemandesaele etudiee, en France, 

dans de nombreux ouvrages. On a expliqu^ leur fonctionnement, 

analyst leurs m^thodes, d^crit leurs laboratoires, mais nous ne 

sachions pas qu'un seul travail d'ensemble ait ete, au moins dans 

ces derniferes annees, public sur leurs bibliothfeques. II nous a paru 

que cette lacune demandait k 6tre comblte. Nous avons pens^ qu'une 

6tude consacr^e k ces grands ^tablissements aurait son utilile, ne 

filt-ceque pour fournir, k ceux qui s'interessent aux bibliothfeques 

universitaires fran^aises et k leuravenir, nne base de comparaison. 

Bien quedc creation relativement rteente, et en d^pitdes ressources 

modestes dont elles disposent, celles-ci ont realist, en eflfet, depuis 

quelques ann6es, de sensibles progrfes. Le grand mouvemenl de 

renovation de notre Enseignement sup^rieur a eu, pour elles des 

consequences heureuses, et on ne peut plus nier, k Theure actuelle, 

qu'elles soient un des organismes essenliels et vitaux de nos 

university. Cela ne veut pas dire que leur constitution pr^senlc 

soit parfaile, et merite d'fttre consider^e comme deflnitivc. P^ond^es 

dans des conditions m6diocrement favorables, cos bibliotheques 

sc ressentent encore aujourd'hui des difficultes qu'elles ont eu a 

surmonter pour vivre. Elles vivent toutefois et c est le principal, 

mais pour prbsp6rer, comnie il le faudrait, elles auraient besoin, 

sur bien des points, d'am^liorations serieuses. Dies dietn docef, 

L'on peut profiler pour faire mieux de rexp^rience des autres, 

autant que de sa propre experience. Au lieu de critiquer notro 

organisation nous avons done pr^Kre faire connaltre, dans Tespoir 

que quelque jour elle servirait d'exemple, I'organisation des biblio* 

thfeques universitaires allemandes. G'est en Allemagne, en effet, 

que ces 6tablissements ont ete le mieux congus et rendent les 

plus utiles services. Nous avons essay^ dans les pages qu'on va 
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lire de les montrer tels qu'ils sont, de signaler leur developpemeat 
et leur richesse, de preciser leurr61e, et peut-^tre reconnaitra-t-on, 
aprfes avoir parcoiiru celte etude, que, malgr^ Tessor qu'elles on t 
pris depuis vingt ans, nos bibliotheques universitaires frauQaises 
se trouvent encore, vis-^-vis des inslituts similaires d'outre-Rhin, 
dans un etat d'inferiorit^ dont 11 importe de se preoccuper. 

Nous nous I'aisons un devoir de remercier ici toutes les personnes 
qui nous ont fourni des renseignements, en particulier nos coUegues 
allemands, qui ont mis k notre disposition, avec une liberality dont 
nous leur sommes sincdrement reconnaissant, tons les documents 
dont nous avions besoin. 
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Ce qui a le plus contribu^ h rendre Mochlen diese Bl&tler das GlQck 

les Romains les maitres du moade, haben io die Hftnde voq M&Dnern zu - 

c'esl qu'ils onl loujours renonc^ U gelangen bei welchen wen-gstens 

leurs usages sil6t qu'ils en ont Irouve einige der hier behandelten Gegen- 

de meilleurs. staode, sey*s Wunscb und Bitle oder 

Leur principale altention 6lail d'exa- Vorschrifl und Belehrung, Peherzi- 

roioer en quoi leur ennemi pouvait gung fftnden I 

avoir de la superiority sur euz, et Ebert. 
d'abord ils y mettaieot ordre. 

MOKTBSQDIEU. 



Dans un interessant travail paru il y a quelques anntes*, 
M. Karl Dziatzko, le savant biblioth^caire de GSttingen, apres 
avoir constats que le d^veloppementdes bibliotheques scientifiques 
allemandes avait, depuis 1870, « march6 de pair avec les progres 
politiques et sociaux de Tempire >, ajoutait, non sans line legitime 
fiert^, « qu'au point de viie du nombre et de Timportance des 
bibliotheques nul autre pays ne pouvait, k Theure actuelle, rivaliser 
avec TAUemagne >*. Ge nest pas Iky nous le verrons plus loin, 
une assertion gratuite, mais une v^riteappuyee sur des documents 
et sur des faits. 

De bonne heure TAllemagne a compris que pour hitter avec 
avantage sur le terrain scientifique, il fallait qu elle fournlt k ses 
eruditsetases savants touteslesarmesquipouvaientleur^treutiles'; 

1. K. Dziatzko « Entwickelung und gegenw&rtiger Stand der wissenschafllichen Biblio- 
thekenDeutschlandsmitbesondererBerucksichtigungPreussensM. Leipzig, 1893 {Samm- 
lung hibliothekswUsenschafUicher Arbeiten. V.) 

2. '( Fassen wir nunmelir in KQrze das GrgfbDiss der vorausgehendcn Benprechung 
zusaroinen, so ist entsprechend der politischen u. Kullurentwickelung Deulschlands die 
Zahl umfangreicher wissensctiartlicher Bibliothekeo. . . in diesem LanJe ungewOiinlich 
gross und wird. . . im ganzeu kaum von einem andern Lande ube trofTen ». K. Dziatzko, 
op. cit,, p. 45. 

3. J. L. Motley d^clarait deja, eu 1833, qu'uu point de vue du nombre des biblio- 
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ellen arieaepargnepourpreparerla victoire»et sielleavaincu,si rhe- 
gemonie qu'elle exerce dansle domaiae de la science est aujourd'hui 
reconnue par tous les peuples *, ce n'est pas seulement k Torga- 
nisation et aiix m^thodes de ses Universit6s qu'elle le doit, c'est 
aussi aux instruments de travail qu'elle a mis k leur disposition, h 
ses bibliotheques non moins qu'^ ses laboratoires. 

Tandis que dans certains pays, et notamment en France, la question 
des bibliothequesestdecellesauxquellesonn'attachequ'une impor- 
tance secondaire, en AUemagne, au contraire, elle passionne les 
esprits 6clair6s et preoccupe m^me le public*. Partout on la dis- 
cule' et partout on sefforcedela resoudre dans un sens conlbrmo 
aux inter^ts sup^rieurs de la science. Les gouvernements de Tempiro 
soutenus par les deputes de leur « Landtag » respectifs augmentent 
graduellement les sommesaffec tees ^ leurs bibliotheques. Des credits 
de plus en plus Aleves sont accordes de tous c6t6s pour achats de 
livros, des ressources extraordinaires vot^es pour combler les 
lacunes signal^es dans les collections, effectuer des travaux do 



Ih^ques, rAllemagne remportait sur toutes les autres Datioos. Cf. K. Dziatzko, op, cil.^ 
p. 45. 

1. I^ superiority de i^Allemngne '< dans la science Tail le pr ndant de celie de TAngle- 
terre dans le coinraerce e^ la marine. Peul-6lre mfirae est-elle proporlionnel lenient plus 
grande encore ». F. Lot, LEnstignement sup4rieur en France. Paris, 1892, p. 8. 
He.sAN consUitait d^ja, il y a plus de 30 ans, dans un article sur <c rinstructiou sup^- 
rieure en France » Questions coniemporaines, Paris, 1863, p. 09-115, que « la part 
principale du travail s^rieux de I'ei^prit humain » etail PcBuvre des universit^s alleroaodes. 

2. Cf. a ce propos un article signe. — ck — paru en 1897 dans le CentralbUitl fiir 
liibliothekswesen et intitule : » Die Leistungen Preussens Tur seine Bibliotheken und die 
BedQrfniHse derselbeii. » L'auteur s'exprime en ces termes : Unverkennbar hat sicli in 
letzler Zeit ein erhohtes Inleresse bibliothekarischen Angelegpnbeiten zu^ewendet... 
AUerdings sind, wenn man zwischen den verscbiedenen Arten von Bibliotheken eino 
Scheidung macben will,diefQr einen weiten Benutzerkreis bestimmtpn Volksbibiiolbeken 
zunacbst inmitten eines allgemeineren Interesses gestanden. Aber auch fUr unsere 
wissenschuftlicben Bibliothektn hutes, daran ist kein Zweifel, nicht an einem lebharteren 
Interesse gerehit ». Dans une note document^e, qui accompagne I etude de — ck — , 
M. le D' 0. Hartwio fait remarquer que les journaux quolidieas eux-mfimes s'occupent, 
mainlenant, de la question des bibliotheques, preuve manifeste que cette question oe 
laisse pas le public allemand indifferent. Ajoutonsque ces jo.irnaux se montrent, dans 
leurs articles, tres favorables aux bibliotheques, et sont g^n^ralement d*accord pour 
deroander au gouveroement d'augmenter les ressources dont elles disposent. 

3. Voir rinteressante discussion qui a eu lieu le 16 mars 1899 au Landtag prussien, el 
qui se trouve reproduite dans le Centralblatt f. fi., 189^, p. 194-193. — Cf. egalemenl 
les debuts qui ont eu lieu cette unnee au sujet de la rcconslructio.i de la Bibliothi3que 
Royale. Ibid., 1900, p. 200. 
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catalogageoii remplacer par de nouvelles constructions les bfttiments 
anciens, incommodes on trop etroits, et k la suite de TEtat, les villes 
elles-m^mes s'engagent maintenant dans la voie d'ameliorations 
qu'il a tracee'. Pourimportants que soientles sacriGcesdemand^s, 
ils ne soul^vent Topposition d'aucun parti ; tous saventen effet 
que suivant I'expression deM. Roquette, Targent ainsi d^peuse 
n'est pas perdu* puisqu'il contribue au d6veloppement de la 
nation enti^re, et, par le fait m^me, k son progres et i sa grandeur. 
Grace k cette faveur des pouvoirs publics, grace k leur appui effi- 
cace, toutes les bibliothfeques allemandes sans exception se sont, 
depuis vingt-cinq ans, considirablement accrues et ojit atteint k 
riieure actuelle un degr6 de prosp^rite jusqu'ici inconuu'. Parmi 
les multiples depots 6num6r6s dans Tint^ressant Adressbuch der 
deutschen Biblioiheken deM. Schwenke*, les plus impor tan ts sont 
naturellement ceux des grandesiibliotheques royales, princiferes 
ou municipales et ceux des bibliothfeques universitaires. Mais si 
tous ces 6tablissements rendent aux travailleurs d'incontes tables 
services, certains d'enlre eux cependant, en raison mtoie-de leur 
nature et de leur caractere special d'erudition, sont particuliereraent 



1. Nous verrons plus loin quelles somroes coasiderables ont ^t^ tldpeos^es, 
depuis 25 ans, par les difT^reols pays de Tempire pour loger, d'une faQon digne de 
leiir importance, les biblioth^ques universitaires ; mais ii nous semble qu*il serait 
injuste de ne pas rappeler ici les sacrifices que nombre de villes se sont imposes 
pour reconstruire ou agrandir leurs bibliotheques. La ville de Francfort, par exemple, 
n*a pas coostcr^ moios de 426 886 Mk. & la Iransrorroation de sa biblioiheque (Of. 
F. C. Ebrard, Die Stadlbibliothek in Frankfurt am Main^ Frankfurt 18%). Parmi les 
bibliotheques municipales nouvelles, sur lesquelles on pourra trouver des renseigne- 
roents dans le Centralblat f, B., nous ^citerons celles d*Aix-la-Chapelie (C. f. B. 
1898, p. 76), de Brfime {ibid., p. 77.), de Cologne (C. f, B. 1898, p. 128-129 et 
!90O, p. 290) de Leipzig {C. f, B. 1900, p. 281.) Pour la nouvelle biblioiheque r6gionale 
que ri^lat Prussieo a decide d*elever k Posen el qui coQtera, d'apr^s les estimations, 
831 iOO Mk. (282 400 Mk. pour le terrain, 549 000 pour la construction) la ville, bien 
que ne disposanl que de ressources fort restreintes, a vol^ une subvenlion de 100000 Mk. 
Disons en lerminant que Berlin aurait riotentioo de crerr une grande biblioiheque 
muoicipale qui serait ^labile au centre de la ville. 

2. Die Summen, die fQr Vermehrung der Biblioiheken verwendet werden, sind Ja 
nicht verloren, sie tragen gute Zioseo im geisLigenLeben der Nation. » A. Boquette. «< Die 
Deutschen Univer^ilal8-Bibliotheken, ibre Mittel uod ihre Bediirfnisse. » Sammlumj 
bibliothekswissenschafllicher Arbeiten 17, p. 61. 

3. Les chiffres fourois a cet ^gard par V Adressbuch, dont nous parlons ci-apr^s, 
sunt parliculierement^loquents. 

4. L*ouvragA de M. Schwerre a paru u Leipzig en 1893 et forme le fascicule X 
des Beihefe zum Centralblatt filr Bibliothekswesen, 
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utilises par les savants. Nous voulons parler des bibliotheques 
universitaires. GrSlce k leur richesse, et k leur organisation modele, 
ces bibliolheqnes constiUicnt actuellement d'incomparables instru- 
ments de travail, et jouent un r61e preponderant dans r^laboralion 
de Toeuvre scientifique des iiniversites allemandes. A ce titre, elles 
m^ritent done plus que tous les autres de retenir notre attention - 

Caractdre des bibliothdques universitaires. — Autonomie. Les 

bibliothfeques universitaires allemandes sont, d\me fagon g^n^rale, 
des 6tablissements independants, autonomes, distincts par conse- 
quent de rUniversite. Elles reinvent du pouvoir central soit direc- 
tement, soit par Tinterm^iaire du c Curateur » repr6sentant de 
rfilat. € Labibliothfeque de TUniversite de Berlin, * dit le r^lement 
que nous avons sous les yeux, € est un Institut universitaireauto- 
nome place sous I'autorite immediate du Ministre de llnstruction 
publique* ». Le reglement de TUuiversite de Bonn s'exprime dans 
des termes i peu pres idenliques : c La Bibliotheque universilaire 
est un etablissement aulonome. . . dirige par le Bibliothecaire sous 
la surveillance du curateur*. > 11 en est de m^me k Kiel et dans 
toutes les autres universites prussiennes. Note semblable k 
Leipzig' : « La Bibliotheque universitaire est dirig6epar un biblio- 
thecaire en chef responsable de son administration devant le 
Ministre de^ cultes. » — A Jena « la Bibliotheque est dirig^e par le 
Bibliothecaire en chef sous la haute surveillance du Minist^re 
grand-ducal* » etc. 
Par le fait m^mequ'elles sont aulonomes', les Bibliothequesuni- 

1. <f Die Uoiversiluts-Bibliothek bildet ein selbst&udiges Universitals-Instilul unler 
der unmittelbaren Aufsichl des Ministers der geistlichen Unlerrichts-und Medicinal- 
Angelegenheiten. ^^ Reglement fUr die Universituts-Bibliothek zu Berlin, 1890. 

2. « Die K. Universltats-Bibliothek ist ein selbstaodiges loslitut... welches uDter 
dur AuTsicbl des Universitals-Curalors... von dem Bibliothekar vrrwaltet vvird »». 
Reglement fill' die K. Vniversitdis-Bibliolhek zu Bonn, 4882. 

3. <( Die Universiiats- Bibliolhek steht unter Leitung eines dem Koniglichen Cultus- 
Miiiislerium verantwortlichen Oberbibliolhekars. » Ordnung der Vniversitnls-BihUo- 
thek zu Leipzig, 1894. 

\. « Die Universitais- BibliolLek wird durch den Bibliotiieksvorstand verwallet... 

Die Aufsichl Uber die Vervvaltung. . . wird von deu Grossherzoglich und Herzoglicli 
Ministeriea und in deren Auftrage zuniichst von dem Universilats-Curator gefQhrl. >• 
Dienstanweisung filr die Beamten und den Diener der Universitafs. Bibliolhek 
zu Jena. 

5. 11 n'y a plus que la bi!>liothdque de Giessen qui soit encore sous la dependance de 
rUniversite. Le rfeglement, promulgud en 1879, s'exprime en ces lermes : « Die Uoi- 
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versitaires jouissent de la personnalit^ civile, onl le droit d'heriter 
et d'ester en justice. Le reglement dela Biblioth^que dc Strasbourg 
le dit expressement : t Le decret de fondation du 19 juin 1872 
confere k la Biblioth6que la personualite civile et lui donne le nora 
de Bibliotheque universitaire et regiouale. La Bibliothfeque cous- 
titue un 6tablissement independaut, voisin de TUniversite, mais 
n'ayaut avec cetle derni6rc aucun lien administratif*. i> 

Cette autonomic desBiblioth^ques universitaircs allemandes a eu 
sur leur developperaent etleurdestineeune influence considerable. 
Du jour en efTel oil elles se sont senties libres*, c'est-^-dire respon- 
sables, il s est form6 en elles un principe d'emulation et de vie qui 
s'est manifeste depuis vingt-cinq ans par une activite incessante 
el dont les resullats, aussi bien dans le domaine de la bibliothfeco- 
noraie pure que dans celui de ses applications pratiques, ont ei6 
imraenses. 

Apres avoir dit ce que sont les bibliotheques universitaircs, et 
indique quel en est le caractere fondamental, nous allons mainte- 
nant les examiner en elles-m^mes, dans leiir organisation et leur 
fonctionnement*. 



versilals-Bibliotbek und die mil ihr vereinigten Bibliolbeken steheo unter der Oberauf- 
sicbt der Ln odes -Uaiversi tat. » Mais le coolrdle de TUniversit^ est plus nominal que 
r^el. Le bibliotb^caire jouit en effet de la plus graode iodependaoce. II a sous sa 
responsabilite la direction enti^re de retablii«semeDl qui lui est coufi^ : « In der Hand 
des Bibjiolbekars liegt die Leitung der bibliotbekariscben GeschaD«. i et est seul 
cbarg^, comme nous le verrons plus loio, du serv^ice des achats. Cr. Vorschriflen fiir 
die Verwallung nnd Benuttung der Grossherzog lichen Universiidts-Bibliothek, 
Giessen, 9893. 

i. tt Durcb... Stiftungsurkunde vom 19 Juin 1872 erbieit [die Universit&ts-Biblio- 
tbek] jurisliscbe PersOniicbkeit... Sie ist eine selbstaodige Anstall neben der Uuiver- 
sitat und stebt mil dieser in keioer rechtlicbea Verbisduo,;... » Die Kaiser Wilhelms- 
Universildt zu Slrassburg^ ihr Recht und ihre Verwallung. Erne Festschrift ium 
1. mat 1897... von D^ Heinrich Hoscus. Slrassburg, 1897. Abschnilt XXV, p. 5^. 
C'est done par erreur que dans son ini^ressant travail sur TUniversile de Strasbourg 
M. Ll'^oeklaub a ecrit: « A TUniver-ite se rattache naturellement el ^Iroilemenl In 
bibliothdque, aussi imporlante dej.i que le sera bi^ntol relablissemeot dont elle fait 
partie ». Sociiti pour I'itude des questions d'enscignement sup4rieur. Etudes de 
4819. Paris, Hachelte, p. 457. 

2. Libres non seulemeiit en droit, mais aussi en fait, le premier resultat de Tauto- 
Domie des bibliotlii^qui s ayanl ete pour elles leur iustallation daos des Ldtiments sepa- 
res de ceux de rUniversite. Nous reviendrons plus loin sur celte importante question. 

3. A tous ceux qui sMnteressent aux questions traitees dans notre travail, nous conseil- 
loQS la lecture de Pint^resstnl rapport public, en 1874, sur « Les bibliotb^ques des 
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Direction et Personnel. — Jusqu'en 1870, les Bibliotheque.^ 
universitaires fiirent, i\ de rares exceptions pres, dirigtes par des 
professeurs litulaires, qui cumulaient leurs fonctions avec celles de 
biblioth6caires'. Comme le failremarquerM. K. Dziatzko, c'^taitun 
sysi^me extrfememenl fconomique*, mais qui pr6sentait de multi- 
ples inconvinients. Lorsqu'il s'agissaitdechoisirun nouveaubiblio- 
Ihecaire, les university se pr6occupaient fort peu de savoir si le pro- 
fesseur qu'elles allaientnommerposs6daitla competence necessaire 
pour exercer convenablement les fonctions de sa nouvelle charge. II 
etait entendu que le poste de bibliothteaire n'exigeait aucune prepa- 
ration sp6ciale, et si, dans certaines universites, on le confiait de 
preference ^ un professeur de reelle valeur, dans d'autres an 
contraire, on le consid^rait comme nne sorte de refuge pour les 
Dozenien dont I'enseignement 6tait delaiss^ et qui avaient besoin 
d'uneaide mat^riellepour vivre*. Dans un cas comme dans Tautre, 
ler&ultat etait ^peu prfes le mfeme, et suivant Texpression d'EBERX, 



Universites allemandes » dans le Bulletin adminiatralif du Ministere de I'InstrucUon 
Publique, p. 250-263. 

1. or. K. Dziatzko, Entwickelung u. gegenwdrtiger Stand der wissenschafllichen 
Bibliothekcn Deutschlands,.. p. 24 et n Rapport » Bulletin du Min. I. P., p. 259. 

2. Dziatzko, loc. cit. — Les appointements des bibliotb^caires en chef ^taieot en 
efTet derisoires ; celui de Konigsberg, par exemple, avait 2 400 francs, celui de Ros- 
tock IGOO francs. Quant au biblioth^caire de Marburg, i I etait log^ mais ne recevait 
uucun traitement. Voir « Rapport » cit^ plus haut, p. 261-262. 

3. « Eionial gaben bei der Wahl der Personeo meist andere Rucksichten den 
Ausschlag als die uuf TQcbtigkeit und Vervvaltungsgeschicht der in Prage kommeoden 
Personen : TQr leilende Stellen suchte man vor Allem nach nambaften Gelehrten und 
that dabei nicht selten starke Missgriffe ; in die andern Stellen brachte man oft Leute, 
die als Dozeoteo wenig Erfolg batten u.einer materietlen HQlfe bedurften. » K. Dziatzko, 
op. cit.f p 21-25. II y eut, il est vrai, des exceptions : Hobck k Ootlingen, Krehl a 
Leipzig, RiTSCiiL a Bonn, mais ce furent* r^petons-Ie, des exceptions. Hoeck et Krehl iie 
professaieut plus du reste lorsqu'ils furent nommes bibliotb^caires. Quant k Ritschl, on 
pent dire de lui qu'il dtail « ne » bibliothecaire. tive biblioth^caire avait ete, pour 
employer Texpressioo de son biographe, et des sa jeunesse, « sein Lieblingswuosch » 
<t Wenn Sie hOren » ^crlvail-il a Lehr en 1843, « dass man irgendwo einen Biblio- 
thekar braucht, so empfehlen Siemich. » Lorsqu'il prit en 1854 la direction de la Biblio- 
theque de Bonn il avait dejk acquis, par les eludes speciales auxquelles il s'etait iivre, 
touies les qualites d'un bibliothecaire de carriere. C*elait Jeja un <« Pachmano » ; il 
ne lui manquait que Texp^rience de la pratique, experience quMI acquit rapidement, 
mais non sans peine, au prix d'un travail acharne. Cf. Fviedrich Wilhelm Ritschl. 
Ein Beilrag zur Geschichte der Philologie von Otto Ribbeck, Leipzig, 1879-1880, 
Bd. 11, p. 250-266. 
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ce resultat ^tait pitoyable'. Insoucieux du d^sordre qui r^gnait dans 
leiirs bibliolh^ques*, impuissants du reste, faute de connaissances 
duffisantes, k y rem6diep, les bibliotWcaires consid6raient leurs 
fonctions comme une sinecure, et ne s'en occupaient qxx'k leurs 
momenls perdus '. Get 6tat de choses n'^lait pas seulement prdjudi- 
ciable aux Eludes, il risquait, en se prolongeanl, de compromettre 
Tinstitution m^me des Bibliothtiques universitaires. L'heure sonna 
enfin ou Ton comprit que pour diriger une biblioth^ue, il fallait 
poss^er une instruction technique spteiale, et que cette instruction 
ne pouvait s'acqu6rir qu'au prix de travaux prolonges et assidus^ 
En depit des resistances interess6es qui seproduisirent, le principe 
que f personne ne peut ^Ire k la fois bon biblioth^caire et bon 
professeur »* finit par prevaloir, et des lors chaque fois qu'une 
place de biblioth^caire devint vacante dans les University, les 
pouvoirs publics y nonunferent un bibliothecaire de profes- 
sion. 



1. Les observations pr^sent^es k ce propos par Ebert daos sod travail : Ober offenlliche 
Biblietheken, odI ^t^ reproduiles dans le Manuel de Bibliothiconomie de M. le 
D' Grabsbl, traduction J. Laudb. P,iris, 4S97, p. 438-439. 

2. Daas cerlaines bibliotheques ce n*^tait pas seulement le d^sordre, mats k propre- 
ment parler le chaos. I.afiiblioth^que de Bonn entre atitres se Irouvail dans un tel ^tat, a 
la retraite de Wklcker, que RrrsciiL lui-m6me la comparait aux ^curies d*Augias « Der 
Augiasslall war Turchterlich. » Cr. 0. Ribbbck, op, cit., Bd. II. p. ^7. 

3. On vit m^me, chose extraordinaire, <c des bibliothecaires s^opposer de toutes leurs 
Torces k ce qu'on augmenldt les fonds de leurs bibliotheques destines aux achats de 
livres, daos la crainte que cette augmentation ne leur occasioonftt un surcrotl de 
travail. » K. Dziatzko, op, eit., p. 2i>. 

4. Dans son Lehrbuch der Bibliolhek-Wissmschafl Sciirbtti;(Obr disait k ce 
propos ; M C'est une erreur de croire que toute personne iostruite peut remplir les , 
fonctions de bibliothecaire. Un Favant de gr&nde valeur, roi-ii rodme dou^ des connais- 
>ance8 encyclop^diqucs les plus vastes, serait malgr^ tout incapable de diriger une 
biblioth^que s'il n'avait soin au prealable de se livrer k des etudes speciales, compl^t^es 
par une pratique tres longue el assidue de son nouveau metier. » Of. Graesel, 
Manuel..,^ p. 438. Cette opinion est du rest*? celle de tous les hommes comp^tents : 

M Aujourd'hui, dit M. Steffenhaoex, on choisit dans tous les metiers pour diriger le 
travail celui qui a les connaissances techniques les pi s etendues; comment done 
admettre, si Ton n'a pas d'idees precon^ues, que cette regie, qui n'est en definitive 
qu'une regie de bon sens, ne soit pas applicable aux bibliotheques, et quMI faille au 
cootraire leur donoer comme administrateurs des gens qui n'y connaissent rieo, t6t</., 
p. 4V2. Tout Tappeodice II du Manuel de M. GRAEssr., consacre a la question qui 
nous occupe, serait k citer. Nous y reovoyons nos lecteurs. 

5. Ce principe a 6t6 pos^ par Roland en 1860. Cf. Grabsbl, op, cil,, p. 440. 
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L'universile de Wurzbiir^' avail en 1850 donne Texemple*, en 
appelant k la direction de sa bibliolh^que le D"" A. Ruland. EUo 
fut suiyie en 1870 dabord par runiversite d'Jena, puis par cello 
de Freiburg-. Mais la nomination la plus importante, celle qui 
consacra en quclque sorte le nouvel ordre de choses, fut la 
nomination du I)*" Barack, bibliolhecaire de la cour k Donaues- 
chingen, au posle de Bibliothecaire en chef de la nouvelle 
bibliotheque de Strasbouig^. Desormais la voie etait libre. Grace 
k lenei^gique impulsion d'AcHiNBACH, sous-secretaire d'Etat 
au ministerc de Tlnstruction publique k Berlin, la Prusse s"y 
engagea resolumenl el ne tarda pas k 6tre suivie par tons les 
aulres pays de Tempire*. Aujourd'hui la question est detinitive- 
menl tranchee ; toutes les bibliolhequesuniversitairesallemandes 
ont main tenant k leur t^te des hommes du metier, des biblio- 
thecaires qui ne son I pas seulemenl des administraleurs habiles, 
mais encore des savants de la plus haute valeur, continualeurs 
el emules des Eblrt, des Zol'-eh, el dos Pktzholdt. 

Les biblicrlhecaires en chef des Uuiversites allemandes, appeles 
autrefois OberbiblioiheUav ou simplement m^me BibUothehat\ 
portent maintenant le nom de Directeur [Direhior). Le gouver- 
nement accorde en outre aux plus eminenls denlre eux, a ceuK 
qui se sont dislingufe par leurs (itudes el leurs services, le titre 
de c Professeur >'. 

Le Directeur a naturellement sous ses ordres tout le personnel 
de retablisscment qu'il a mission d'administrer. Ce personnel se 
divise en deux classes. D'une part les Biblioth6caires, les Biblio- 
thecaires adjoints [Hilfsbibliothehare), les assistants el les 



1. DziATZKo, op. cit., p. 25. 

2. DziATZXo, op. cit.^ p. 27. 

3. On n'ignore pas que M. le D"" Barack fut le promoteur de la recoostitution ''e 
la bibliotheque de Strasbourg, et Ton i>uit ce qu'est, sous srm habile direction, 
devenue cette bibliotheque, don', nous auroDs du reste I'occasion de signaler plus 
loin le prodigieux d^veloppemenl 

4. DziATZKO, op. ci7.,p. 27-28. 

5. Void sous quelle forme ce litre est confere : <« Dem Direktor der Universitats- 
Bibliothek in... D' X... ist das iViidiknt a Profe>sor »» beigelegl worden ». OF. 
dans une annee quelcnnqup du Cenlralblatt f. B. les « Personaloachricliten »>. Les 
temps, comme on le voil, sont changes. Aujourd'hui ce ne sont plus les professeurs 
qui deviennent biblioth^caires, tnais les bibliothecaires qui sont Aleves au rang 
de professpurs. Nous atlirons tout particulierement rattenlion du lecteur sur ce point. 
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volontaires, d'autre part le personnel subalterne : secretaires 
(Sehretdre^ Expedienten) et garcons. — Les Bibliothecaires les 
pins ^es on les phis meritants regoivent le titre de Bibliothe- 
caire en chef (Oberbibliothekar) et parfois egalenient celui de 
« Professeiir ». 

Comment se recrute le personnel des Bibliotheques universi- 
taires? Jusqu'en 1891, ce recrutement n'etait assujeti k aucime 
regie precise. Tout directeur avail le droit, avec Tassentiment dii 
Curateur de TUniversit^, d'accepler comme surnum^raires les 
jeunes gens qui, une fois leurs etudes terminees, lui temoignaient 
le desir d entrer k la Bibliotheque ^ Ces collaborateurs b6n6voles, 
aslreints k un travail regulier et suivi, comme le sont actuellement 
les volontaires, participaient aux travaux d'ecriture ct de catalogue 
et rendaient de grands services, sans que ces services toute!*ois 
leur conferassent aucun droit. Une place de bibliothecaire adjoint 
devenait-elle vacante, on choisissait, parmilessurnumeraires, celui 
qu'on jugeait le plus apte k en remplir les fonctions; mais, si judi- 
dicieuse que filtla nomination efrectuee,ielle risquait malgre tout, 
par le fait m^me qu elle lesait des inter^ts rivaux, d'etre taxee d'ar- 
bilraire. Afin de mettreun termed des competitions qui devenaient 
d'autant plus ardentes que le nombre des candidats augmentait 
sans cesse, il fut decide, en 1891, que les Bibliothteaires ne pour- 
raient dorenavant prendre do nouveaux surnum6raires qu'avec 
Tautorisation du Ministre de llnstruction publique*. C'etait 1^ une 
mesure excellente, mais si elle remediait pour Tavenir k I'encom- 
bremeut qui s'etait produit, elle ne donnait aucune garantie aux 
volontaires dej^ en fonctions^, pour les nominations futures. Le 
besoin d'un examcn profession nel, examen prteonise tour k tour 



1. Cf. a ce sujet I'articlo du D' Hart wig : <« Die Entwicklung des preussischeo 
BiliiiolbeksAcseos im ielzlen Jalirzehot » Die NatioHf ld9i, N^ 31, p. i62-/i66. Gel 
article a 6le resume dans la Revue inletnaiionale de VEnseignement, 1897, t. XXXllI, 
p. 272-275. 

2. « Um nua hier keine L'eberfiillung eiutretea zu lassen, wurde.. (1891; besliniml 
dass die Anoabme von Volonlaren nur allein mit Einvvilligung des vorgeselzteo Herrn 
Mini>ters slaUflnden diirfe ». Hartwiq, Die Nation, loc. cit. 

3. lis etaient si nombreux qu'eo 1894 le mioistere de rioslructioo publique de Prusse 
decida de ne plus en accepter de nouveaux dans les bibliotheques d'Etat, » angesichls der 
zur Zeit hcrrschenden UberfUlluog ». Centralhlatl f. B., 1894, p. 243. 
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par Ebert', Petzholdt*, Rullmann' el plus recemment par M. le 
D'"Gr\esel*, se faisait de plus en plus sentir. Le gouvernement 
prussien. toujours k Tavanl-garde des reformes, mit la question a 
I'elude et la trancha par Tarrfete du 15 d6cembre 1893, reproduit en 
en tier dans le Centralblali fur Bibliothekswesen^, Get arrftt^ indique 
les conditions qu'il faut remplir pour pouVoir entrer k la Biblio- 
thfeque royale de Berlin, ou dans Tune quelconque des bibliotheqiies 
universitaires prussiennes. Tout candidal aux fonctions de Biblio- 
ihteaire, dans Tun ou Tautre de ces itablissements, est tenu de 
faire deux ans de stage* comme < volontaire >, soit k la Biblioth^ue 
royale, soit dans une bibliothfeque universitaire. Pendant ces deux 
ans, 11 doit se familiariser avec tons les travaux de bibliotheque. 
S'il le desire, il pent accomplir sa seconde annte k la Bibliotheque 
universitaire de GOttiugen k condition de suivre dans cette univer- 
sity les cours faits par M. le Professeur Dziatzko sur les diverse* 
branches de la Biblioth6conomie'. 

1. (c Der Besetzung der gemeiDsten uud unbedeulendsleD Aemter des gewQholichen 
LebeoB geht eioe PriifuDg Oder doch die ForderuDgeioer beglaubigteo Nachweisung friiherer 
Vorbereilung voraus; Bur das Amt eioes Bibliothekars ist bisher oboe alle Prilfung 
vergeben... MOge also kiiaflig eine sorgraltige Proruog der Subjecte diesem Mangel 
abbelfen und zugleicb das Amt eloes Bibliothekars ehreo! » ^bert, Die Bildting des 
Bibliothekars 2** Ausg. Leipzig, 1820, p. 58-59. 

2. Cf. son article iotilul^ u Die bibliothe'iarische Vor-nnd Fortbildung »» Neu^r 
Anzeiger far Bibliographie und Bibliothekwissenschaft, 1877, p. 284. 

3. RuLLMANN a le premier indiqu^ quel pourrait 6tre le programme de cet examen dans 
uo travail publie eo 1874 k Freiburg et intitule : Die Bibliothekseinrichiungskundf 
zum Theile einer gemeinsamen Organisation^ die Bibliothekwissenschaft als sole he 
einem besonieren Universitatsstudium in Deulschland untet^worfen. 

4. GrundzUge der Bibliothekslehre. Leipzig, 1890. 

5. « Erlass belrefend die Bef^higuog zum wissenschaftlicben Bibliotheksdienstbei der 
Koniglichen Bibliolhek zu Berlin uod d n K6niglicben Universitals-Bibliothekeo y>. 
Centralblatt f. B.. 1894, p. 77-79. — Cet arr^^ a et6 traduit par M. Victor MoRTEiel 
a paru dans la Reoue des Bibliothbques de 1895 & la suite d'un article du meme auteur 
sur <c Let! examens professionnels de bibliotbecaire eo France et k T^traoger » Voir 
aussi Graesel, Manuel. Appendice III, p. 443 et sq. 

6. En France, la duree r^glemeotaire du stage est d'une anuee, et elle est reduite u 
six mois pour les licenci^s, les docleurs, les archivisles et les eleves diplomas de PKcole 
des Ilautes etudes. C^est absolument insuTnsant. S'il est vrai, comme Ta dit M. Graescl, 
que « la bibliotheque soit la veritable ecole du biblioth^cai'e », on recoonaitra avec 
nous que ce n'est pas eo la frequentant, d'une fagon plus ou moins suivie, pendant un 
an, k plus forte raison pendant un semestr^', qu'il est possible de se familiariser avec ses 
diff^reots services, et d'acquerir les coonaissances techniques n^cessaires pour exercer 
convenablement les fonctions de bibliotbecaire. 

7. Sur fenseigneroent de la bibliographie et de la science des Bibliotheques, voir 
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Pour entrer comme volontaire dans une Biblioth6que, le candidal 
doit, en adressant sa demande an Directeur, produire son certificat 
do maturity [Reifezeugniss) conslatant qu'il a fait ses etudes clas- 
siques en AUemagne, deposer son dipl6me de docteur, et fournir 
la preuve qu'il a passe avec succes Tun des examens indiqu^s dans 
rarrfete. 

L examen professionnel a lieu devant une commission inslituee 
par le Ministre de Tlnstruction publique et des Cultes. Cette 
Commission se compose de trois membres^ Pour se presenter k 
Texamen, il faut en demander Tautorisation au president du 
jury, el cette autorisalion n est accord^e que si, pendant la dur^ 
de son surnumerariat, le postulant a fait preuve des qualites 
requises pour exercer convenablement les fonctions de Biblio- 
thteaire*. L'examen ue comprend que des 6preuves orales. « Le 
candidal doit monlrer qu'il connatt k fond lout ce qui concerne 
Tadministration des bibliothfeques, le maniement des repertoires 
bibliographiques et I'histoire litt^raire g6nerale ; il faut en outre 
qu'il justi6e d'une connaissance suffisante des langues anglaise, 
francaise et italienne', et qu'il ail des notions generates de 
Thistoire, de I'ecriture et du livre. On tient compte aux candidats 
des connaissances paleographiques qu'ils possedent ou des Eludes 
sp^iales qu'ils ont faites sur les incunables *. » Une fois que le 

<iRAESEL, Manuel,,, Appendice 111^ p. 4i3-i51. CVst en 1886 que la chnire de biblio- 
theconomie de Guttiogea fut cr^^e. M. Dzi\tzko a indiqu^ lui-mdme les malieres qui 
font Tobjet de son cours dans son travail d^jik cite « Ealwickelung un i gegenwartiger 
SlAnd der wisseoschartlichen Bibliolheken Deutschlands », p. 36. 

1. Le decret de nomination de cette Commission a et^ promulgu^ le 28 nvril 1&96 et 
a paru dans le w de juin du Cenlraiblatl fUr die gesamte UnterricfUs-V^rwal^ 
tung in Preussen, p. 389; voir aussi Cenlraiblatl f, B,, 18?6» p. 34 i. Soul mem- 
bres de cette Commission MM. les bibliothecaires Dziatzko, Hartwiq et Gbrharo. L~p 
premier examen a eu lieu le 25 juillet 1896. Cenlraiblatl f. B, 1896, p. 337. 

2. Cette mesure permet d*elimiaer les candidats notoiremeot ddpourvus de caractore 
ei d'initiative, et k ce point de vue elle est excellente. Comme le dit en efTet 
M. SrepFEXHAGBx, (( ce n'est pas parce qu'on a ^tadied*une Ta^on th^orique les principales 
questions de la science des biblioth^ques qu*on pent se vanter de poss^der les capacit^s 
et les qualH^s voulues pour exercer le metier de biblioth^caire. » Cf. Graesbl, op.cll.^ 
p. 445. 

3. Ce sont ces trois langues qu^EsERT d^clarait d^jii indispensables \ un blblioth^- 
caire : « Der Bibliotbekar muss., die franzOsische, italienische und englische Spraclie 
voUkommen verstehea. » Bildung des bibliolhekarSy p. 1 1 . 

4. « Le candidal qui ne reussit pas a son examen peutdtre autoris^ sur sa demande h 
subir de nouvelles ^preuves au bout de six mois au plus tut. Pendant ce laps de temps 
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volontaire a pass6 son examen et pr6t4 serment, il prend le titre 
d' « Assistant ». Dfes lors, et jiisqu'^ sa nomination definitive, il 
est obligf^ de donner k TEtat son concours gratuit en travail- 
lant soit k la Bibliolheque Royale, soit dans iine bibliotheque 
universitaire*. 

Nous venons de voir comment se recrute le personnel desbiblio- 
Ihfeques ; nous allons examiner maintenant son mode de repartition 
dans les differentes universit^s et nous 6tudierons ensuite la faron 
dont il est retribue. 

D'une facon gen^rale le personnel des bibliothfeques universi- 
taires allemandes, particulierementdes bibliolheques prussiennes, 
est tres nombreux, et il ne se passe pour ainsi dire pas d'annee 
sans qu'on ne cree de nouvelles places. Get accroissement continu 
est la consequence du d^veloppement des bibliothiques elles- 
m^mes. « Toute augmentation de travail, at-on dit, doit n^ces- 
sairement avoir pour coroUaire une augmentation des forces 
destinees^ Taccomplir*. » L*importance de plus en plus grande 
des collections, le nombre toujours croissant des travailleurs, les 
conditions nouvelles dans lesquellos s'executent les etudes d'erudi- 
tion et la n^cessitc^ qui en resulte de perfectionner de plus en plus 
les instruments de renseignements et de recherches, la multipli- 
cation des catalogues et des regislres, et la variete m^me des 
services, devaient amener necessairement la creation d'emplois et 
de fonctionnaires nouveaux. Le gouvernement allemand n'a pas 
hesite k faire les sacrifices voulus pour doler ses bibliotheques 
d'un personnel qui correspondit k leur importance et k Toeuvre 
qu'elles ont mission de remplir.En Prusse notamment.le nombi^e 
des bibliothecaires, aussi bien que celui des employes subalternes, 
s'est, particulierement depuis 15 ans, considerablement accru, el 

il esl lenu de coDtiouer sod service de volootairp. II ne peut se repr^seoter qu'une 
seule fois. » § 10 de YArriie. 

1. § 11 de VArreti. — En fait les assistants recoiveot presque toujours, d^s leur 
rntree en spivIcp, une petite r^rauDeralion (Jui, a-nsi que notre collogue el ami 
M. le D' Graesel a bien voulu nous I'ecrire, att^'int en general 100 Mk. par mois. 

2. <t Denn es liegt auf der Hand, dass jede Zunahme der Gescliafle... verraehrte 
Krafte zu ihrer Bewaltigung erheischt. » Of. I'article sign<5 — ck — : <• Die Leistungen 
Preussens fQr seine Bibliollieken und die Bedurfnisse derseiben » Cenlralblatt f. fl., 
1897, p. i50. Ce remarquable article a ete resume, et dans certains passages Iraduit, 
par M. Chambon. Of. « Note sur i'am^lioration des budgets des bibliotheques des univer- 
silf's prussiennes .> Revue inlernationale de I'Enseignement, 4898 ^ i, XXXVI, p, 36-40. 



LES BlBLIOTHfiQUES UNIVERSITAIRES ALLEMANDES. 15 

gr^ce k Tappui bienveillant du € Landtag » cet accroissement se 
poursuit suivant an plan methodique et sans arr^t. Un examen 
rapide des derniers budgets permetira de le constaler. — Budget 
DE 1896. Creation de 3 places de bibliotMcaire, 1 k Konigsberg, 
1 k Berlin, 1 k Breslau et de 3 emplois de secretaire, 1 k Berlin, 1 
k Kiel etl k Bonn^ — Budget de 1897. Creation d'un nouveau 
poste de bibliothecaire k Kiel et de 4 places de secretaires, 1 k 
Greifswald, 1 k G5ttingen, 1 k Halle et 1 ^ Marburg*. — Budget de 
1898. Creation d'une place de bibliothecaire k Greifswald'. — 
Budget de 1899. Creation de 3 noiiveaux postes de bibliothecaire : 
1 k Berlin, 1 a Gottingen,l^Munster, et de 2 emplois de secretaire; 
le premier k Breslau et le second k Konigsberg*. — Budget de 
! 900. Creation d'une place de bibliothecaire et d'une place de secre- 
taire k la bibliolhfeque de Bonn ; d'une place de garcjon k celle de 
rUniversite de Berlin*. 

Voici maintenant k titre de document T^tat actuel du personnel 
de quelques biblioth^ques*. 

Marburg. — Environ 1 KO 000 volumes. — 965 Etudian ts. — 1 Direc- 
teur, 4 Biblioth^caires, 1 Bibliothecaire adjoint, 1 Assistant, 
1 Secretaire, 1 Garcon. 

(treifswald. — Environ 160000 volumes. — 765 Etudian ts. — 1 Di- 
recteur, 4 Bibliothecaires, 1 Bibliothecaire adjoint, 1 Assistant, 
1 Secretaire, 1 gargon, 1 Aide. 

Halle. — Environ 205 000 volumes. — 1 623 Etudiants. — 1 Direc- 
teur, 4 Bibliothecaires, 1 Bibliothecaire adjoint, i Volontaire, 
1 Secretaire, 2 GarQons, 1 Aide. 

Konigsberg. — Environ 230000 volumes. — 764 Etudiants. — 
1 Directeur, 5 Bibliothecaires, 1 Bibliothecaire adjoint, 1 Secre- 
taire, 2 Gargons. 



1. Centralhlatt f. /?., 1896, p. laS. 

2. Ibid., 1897, p. 130-131. 

3. Ibid., 1898, p. 130. 
'%. Ibid., 1899, p. 142. 

5. Ibid., 1900, p. Ii5. 

6. Les reo-seignements que nous donoons ici nous ont el^ obligeamment fournis par 
MM. les directeurs des bibliothiques raenlionnees. Pour les autres bibliolh^ques cf. le. 
« Persona Iverzeichnis der Beamten an Bibliotheken Deulschlands uod Oesterreich-Un- 
garns n Cenlralbiatt f. B., 1900, p. 33-04. 
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Bonn. — Environ 250 000 volumes. — 1 790 fitudiants. — 1 Direc- 
teur, 6 Biblioth^caires, 1 BibliotWcaire adjoint, 2 Volonlaires, 
2 Secretaires, 2 Gargons, 1 Aide. 

GoTTiNOEN. — Environ 500000 volumes. — 1278 fitudianls. — 
1 Directeur, 8 Bihlioth^caires, 2 Bibliothecaires adjoints, 4 Assis- 
tants, 2 Volontaires, 3 Secretaires, i Gardien, 2 Gargons, 1 Aide. 

Strassburg. — Environ 730 000 volumes. —1170 fitudiants. — 
1 Directeur, 7 Bibliothecaires, 4 Aides-bibliothecaires (Wissen- 
schaftliche Hiilfsarbeiter), 5 Secretaires, 5 Garcons. 

Nous avons tenu compte dans les indications que nous venons 
de donner, ainsi qu'on le fait d'ailleurs dans les « Personalverzei- 
chnisse » dresses en Allemagne, des assistants et des volontaires. 
Si les assistants, en effet, ne sont pas encore titularises bibliothe- 
caires, ils n en remplissent pas moins toutes les fonctions. Quant 
aux volontaires, ils rendent, en raison m^me des obligations aux- 
quelles ils sont astreints, des services considerables et allegent, 
d'une fa^on sensible, la tAche qui incombe aux bibliothecaires. 
Mais le pei'sonnel ofBciel, fixe, dontil aete jusqu'ici question n'est 
pas tout, et si Ton veut avoir une idee exacte des forces que les 
biblioth^ques universitaires allemandes ont cues k leur disposition, 
pour organiser leurs differents services sur le pied ou ils se trou- 
vent maintenant, il faut encore tenir compte du personnel flottanf 
des Amanuensen. Tr^s nombreux* autrefois partout, il n'est plus 
utilise aujourd'hui que dans des cas particuliers, et pour faire face 
k des besoins ui^ents. 11 se comjiose de jeunes gens, arrives 
pour la plupart au terme de leurs etudes', et qui, bien que ne se 
destinant pas au bibliothecariat, pretent momentanement leur 
concours aux bibliothfeques conlre une faible retribution preievee 
par Tadministratiou sur les fonds speciaux affectes aux travaux 
de calalogage', oumeme sans remuneration aucune, simplement 
en echange des facilites que cette situation leur donne pour com- 
pleter leur instruction bibliographique*. Si I'importance du per- 

1. Du temps de Ritschl il y eut a Boon jusqu'& 23 Amanuensen. C(. Ribbecx, op, 
ci/.,p.261. 

2. Ed g^n^piil (Eludes de philologie, de th^ologie ou d*histoire. 

3. Nous revieodrons plus loio surrelle question lorsque nous aurons k nous occu- 
per des catalogues. 

4. Cf. k ce propos les avantages que Kitschl avail concedes k ses Amanuensen, 
RiBBECK, op, cii,j II, p. 257. 
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sonnel classe a ramene de nos jours ii dcs pruporlious modesles le 
rOle des Anianiiensen^ il ne faut pas oublier cependant que ceux-ci 
out contribue puissamment k ToBuvre de transrormalion des Biblio- 
th^ques universilaires. C'est gr^cc a eux, grSce ^ leur devoue- 
ment obscur que Ritschl, pour ne citer qu'un exemple, dut .de 
pouvoir refaire entiferemenl, el avec une rapidity extraordinaire, Ic 
catalc^ue complet de la Bibliolheque de Bonn\ 

En resume, et abstraction faite des Amannensen^ le personnel 
scientifique des 21 bibliolh^ques universilaires d'Allemagnc com- 
prend actuellement 155 fonclionnaires*, tandis que la France ne 
dispose que de 40 bibliothecaires* pour 16 universiles. Ces chiffres 
sent Irop aoquents par eux-ni^mes pour qu'il soit besoin d'in- 
sister*. 



- 1. In angefahr 3000 Arbeilsslundeo (voq OsterD 1854 bis zum Beginn des Wiuter- 
semeslers 1855) war der alphabelische Zettelkalalog durch die BemQUung von 10-12 
philologischen Semioaristen volleodet... Damit nahro aber die schwuDgbafle Betrieb- 
sarokeit dieser Holfslroppe keine»>weg8 eio Ende; sie dehote sich nur noch weiler und in 
grosseren Dtmensionen aus. ImWioler 1855-56 standen oicht veoiger als 23 Amanuen- 
sen unler dem Commando des Oberbibliolbekars. Abgeseben von gewissen stand igen 
Funclionen Einzelner waren dieselben zum Behuf verscbiedener KatalogisirungsarbeiteD in 
4 Sectionen getbeill, deren jeder ciner der Reiferen als Dirigenl vorstanJ, wahrend die 
Generalaursicbt iJber alle... Kletle fuhrte. » Cf. la suite dans Touvragede Ribbkck, II, p. 
261. etsq. Ed parlant des Amaouenseo et du travail quMIs avaieol accompli Ritschl f^cri- 
vait un jour k Bronn qu*iis m^ritaieDl n die Verdienslkrone » ibid.^ p. 261, note 1 . 

2. Ce chifTre a M etabli k Taide du Persooalverzeicbniss public celie ann<^e mAme 
par le Cenlralblati f. B., p, aS-lU. 

3. Nous ne tenons pas cooipte des 7 stagiaires port^s k TAnnuaire de riDslruction 
publique de 1900, (3 a Harts, 4 k Mootpellier). lis oe soot pas obliges en efTet, corome 
les Assistants en Allemagne, d*accomplir un service eflecti* et leur presence dans les 
biblioth^ues susmeotionn^es est, par cons^uent, essentieliemeot lemporai.e el provi- 
so! re. 

4 . On pourra nous objecter que la superiority num^rique du personnel allemand se 
justifle par ce fait que les Bibliolh^ques de nos voisins soot beaucoup plus riches que 
les n6tres. A cela nous r^pondrons que ce serait une grave erreur de prendre pour 
base d'eslimalion du personnel ndcessaire k une bibliolheque le chifTre des volumes que 
celte bibliotb^ue Ctmlient. Si, dans la question qui nous occupe, Timportance des col- 
lections e^t uii element dont il faut tenir compte, ce nVstni le seul, ni rot^rae le princi- 
pal. Lorsqu'une bibliolheque est completemeol class^e, bien am^nag^e, pourvue de 
catalogues oombreux et k jour, comme c^est partoul le cas en Allemagne, lenombre plus 
ou rooins dlev^ des livres nMoflue sur le service que dans une mesure reslreiote. Le 
grand Ira vail vient d*ailleurs : de rintensit^ de fr^quentation de relablissement, de 
I 'importance des achats el des dons, de renregistreroent des entrc^es, de I'organisation 
des services de prdt et de lecture, etc... Pour bien apprecier la disproportion qui 

2 
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Si le gonvernement allemand u a rien nd^lige pour assurer k sos 
bibliotheques iin personuel proportionnea leiir importance* el aux 
services qu'elles sont appelees k rendrc, il n'a pas rccnl^ non plus 
devant les lourdes depenses que devait lui imposer rameiioration 
des traitements des bibliothecaires. Cetle amelioration longtemps 
r^clamte est aujourd'hui un fait accompli. Le budget du personnel 
des bibliothfeques prussiennes qui etait en 1883-84 de 183 710 marks 
a atteint en 1897-98 300 656 marks et dans ce chiffre ne sont pus 
comprises les indemnit^s de logement*. 



existe entre id persoanel fran^ais et celui des Bibliotheques ailemaodes il Taudrail done 
commencer par ^labiir uo parallele suivi eolre rorgaaisatioQ adoptee eoAIIemagQe pour 
ces diff^rents services, et celle qui est en usage ciiez nous. C'esl un travail qui d^passerait 
les bornes de noire etude. Qu^il noussuTfise de faire rem&rquer : 1<> que les bibliothe- 
ques allemandes sont toutes spacieuseroent et commodement log^es, ce qui facilite le 
service, landis que les ndtres sont partout {k une exception pr^s) d^plorablement ios- 
tallies et encombr^es, ce qui le complique; 2* que chez nos voisins tous les catalogues 
ioot k jour, tandis que chez nous, par suite de rinsufflsance du personnel qui s'est fait 
sentir d^s le d^but, c*est-li-dire des la creation mdme des Bibliotheques universitaires, 
il n'y a qu*un catalogue de complet, Talphabetique, le catalogue method ique n*existant 
partout qvi'k T^tat rudimentaire ; 3« qu*eu ^gard au chiffre des etudiants (en chifTre 
ronds 26 000 en France contre 36000 en Alleroagne d'apr^s la Minerva) il n*y 
a en France qu^un biblioth^caire pour 5ii ^tudiants alors que la proportion est en 
Allemagne d*un bibliothecaire pour 233 etu Hants; 4<> que cette inferiority enonne se 
complique encore de ce fait que les conditions de travail sont beaucoup moios favo- 
rabies chez nous qu'en Alleroagne. Nous reviendrons ulterieurement sur ce point. 

1. Ce qui frappe, lorsqu'on etudie ce personnel dans son ensemble, c'est que le 
nombre des employes subalternes est partout inferieur (c'est en general le contraire eo 
France) k celui des bibliolhec-aires. Ainsi, les bibliotheques universitaires allemandes, 
qui disposent, comme nous Tavons vu, dc 155 bibliothecaires, n*ont que 75 secretaires 
et gargons. M. Dziatzko a explique (op. ct7., p. 49-50) les raisons de cet ^tal de 
choses en eo montrant les avaitages : c Charakteristisch istden deutschen Bibliotheken 
und einer ihrer Hauptvorziige die Verwallung durch Bcamte mit voller Universitatsbil- 
dung, welchc sie ebenso zu ciner zweckm&ssigen Vermehrung des Diicherbestandes wie 
zu dessen systematischer Ordnung und Katalogisirung, vor allem aber zur sachkundigen 
schriftlicben und miindlichen Unterstutzung der Bibliotheksbenutzer bef&higt. Gerade 
nach dieser Seile Lin werJen an deulscheo Bibliotheken mehr wohl als anderwarts 
tagtiiglich weitgehende Anf.^rderungpn an die Verwaltung gesteilt und von dieser auch 
in der Regel befriedigt. Srhon dass das Signiren der gewQnschten BQcher an den 
meislen Bibliotheken durch wissenschaflliche Beamte erfolgt, ist ein Ausfluss jener 
Fursorge und bietel zugl ,'ich rciche Gelegenheit zur lierichtiguog falschsr oder unvoll- 
stdndiger Tilelaogaben, zu littprarischen Nachwcisen und somit zur Belehrung der 
Benutzer. Daraus erklart es sicli, dass die Zuhl der wissenschaftlichen Beamlen ao 
deutschen Bibliotheken die der aoderen Kiassen stark Uberwiegt. » 

2. Cf. art. de ck Cenlralblatt f. B., loc, cU., p. 439. 
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Jusqii'en 1894 le trailement de debut des hibliothecaires etail dc 
1 800 marks, le traitcmcnl moyen de 3 000 marks, Ic trailement 
maximum de 4 500 marks*. Le budget de 1894-95, en assimilanl les 
bibliotMcaires aux professeurs de Tenseignement secondaire, am^- 
liora ^uowblement leur situation. Leur traitement de debut fut 
port6 k 2100 marks etle traitement moyen atteignit 3 750 marks. — 
Sur la totality des professeurs des gymnases prussiens la moilie 
jouissait d'un traitement supplementaire fixe de 900 marks ; par 
analogie on 6tendit cette mesure k la moiti6 des biblioth^caires 
dont le traiteipent maximum put atleindre ainsi 5 400 marks*. 

Les appoinlements des directeurs des biblioth^ques n'avaient pas 
et^ modifies par le budget de 1894-95. Celui de 1894-96 leurapporta 
les ameliorations qu'ils souhaitaient. Leur traitement de debut fut 
ii\6 k 4 500 marks, leur traitement maximum k 6600 marks'. 

Entre temps on avail eleve aussi les emolumenLs dos bibliolhe- 
caires adjoinls, reglemenl6 I'ordre d'avancement el attribu6 aux 
bibliolh^caires une indemnity de logement proporlionn^e k leur 
grade el k la cherts de la vie dans les villes oi\ ils etaient apppeles 
k rteider. Mais pour imporlanles qu'elles fussent, ces ameliorations 
successives ne senablaienl pas cependant suffisanles au gouvernc- 
ment pnissien. Un rclfevemenl general des appoinlements des 
fonctionnaires ayant iii decide, il en profila pour augmenlcr encore 
dans des proportions sensibles les sommes affectees au budget du 
personnel des bibliolheques. 

Voici quels sonl k Theure actuelle les traitements des bibliolhe- 
raires prussiens tels qu'ils ont ei6 fixes par V t Elat » de 1897-98*. 

Directeurs des Bibliolheques : 

Traitement de debut : 4 800 M. 
Traitement maximum (alleinl au bout de 15 ans) : 7 200 M. 

Bibliolhecaires : 

Trailement de d^but : 2700 M. 

Trailement maximum (apres 24 ans d'exercice) : 5 100 M. 

1. Ces chiffres avaient ^t6 Hi^s par V '^ £tat " de 1874 qui avail regularise tcs 
traitements. Voir art. — ck— C. f, fi., loc.cii.^ p. 4iO-44l el 0. Hartwiq dans son 
article de h Die Nation » i89i, n* 31, p. 464-465. 

2. Cf. Centralblatt f. B. « Preuss. Staatshnushaltsetnl f. das Jahr 189i-9o » 

1894, p. 241-2i2. 

3. M ElalsentwurffQr dasKOnigreich Preussen fQr 1895-96 « Centvalblalt f. li. 

1895, p. 140. 

4. Voir Cenlralblati f. B., 1897, p. 130-131. 
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La moiti^ des bibliothecaires louche eu outre un supplement fixe 
[Funhiioii&ztdage) de 900 M. 

Bibliothteaires adjoints : 

Traitement de debut : 1 700 M. porte au bout de deux aiis 
^ 1 900 M. et un an plus lard a 2 100 M. 

Chaque bibliothecairc roQoit de plus une indemnile de logemenl 
qui est k Berlin de 900 M. par an, et varie dans les provinces sui- 
vant la cherts de la vie, de 540 M. k 660 M.*. Quant aux directeurs, 
par tout oil cela a 616 possible, on leur a reserve un appartement 
dans la bibliothtjque elle-meme. , 

Les appointements des bibliothecaires des autres pays de TEm- 
pire, Saxe, Baviere, Wartemberjr, Hesse, Grand-duche de Bade, 
(jrand-duch6 de Saxe-Weimar, Alsace-Lorraine, se rapprochent de 
ceux de leurs collogues de Prusse el parfois m6me les d^passent*). 

A Leipzig, le traitement du directeur est de 8000 M. et celui des 
bibliothecaires en [chef de 5 000 M. A Strasbourg, le Directeur 
a 9 000 M., les bibliothecaires eu chef 6 000 M. — Tout 
recemment le « Landtag » de Hesse, se rangeant k la proposition 
qui lui etait faite par le ministere grand-ducal, a decide d'assimiler 
les directeurs de ses bibliotheques aux direcleurs des Gymnases. 
Le traitement de debut du directeur de laBibliotheque de Giessen a 
ete ainsi ported 5800 M., le traitement maximimi(atteiaten 12ansj 
a 6 600 M. Quant aux bibliolhecaires, ils commcncent a 2 800 M. 
pour arriver au bout de 21 ans k 6 000 M.'. 

Ajoulons que parmi les bibliotheques des pays que nous venons 

1. Voici ce qu'a eu ramabiiil^ de nous (^crire u ce sujet M. le D' Grabsel : « In 
den Uoiversitaten der Provinz sind, je nach Grusse uod besondereo Verb&ltoissea einer 
Sladt — z. B. isl manche kleine Stadt wie Bonn theuer, Greifswald biilig — Klasst^n 
Mnterscbiedeo, nach welcheo der Wohnuogsgeldzuschuss geregelt ist. Es existiren 
QberhauptfolgendeKlasseD : I. 6G0 Mk.; II. 5i0 Mk. ; \\\. 480 Mk. ; IV.420Mk. ; V.360 
Mk. — In Halle, eioer Stadt von 120000 Einwobnern, erhalten die Beamten der BIblio- 
thek 6G0 Mk., in andern kleioeren Uoiversit&tsstadten 540 Mk. Weiler berunter gebt, 
so viel ich weiss, der Zuscbuss bei uns nicbt, die tibrigen 3 Klassen beziehen sicb 
vielmehr auf andere Beamten ganz kleiocr Provinzialsiadte. » 

2. Voir les notes qui accompagneot I'article de — ck — Cenlraiblatt f, B, 1897, p. 
U2-4if. 

3. Cf.Centralblatl f. B., 1^98, p. 371. — Dans certaioes universiles les bibliothe- 
caires rc^oiveut en outre un traitement suppl^mentaire pour certaines fonctions de 
surveillance qui leur sont confines. C'est aiosi qu'a Heidelberg 1200 Mk. sont attiibues 
nnnuellement au Directeur de la Bibl. univ. « fQr die Beaufsichligung des Univ. ArHiivs. »> 
Cf. Budget du grand-duche de Bade 1890/97 Cenfralblaii f. /?., 1897, p. 318. 
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de ciler, il y en a un assez grand nombre dont les fonctionnaires 
joiiissent comme en Prusse, d'line indemnite de logement. A Frei- 
burg et 4 Heidelberg, par exemple, cetle indemnity est de 760 M. 
pour les directeurs et de 620 M. pour les bibliothteaires. 

« La profession de biblioth^caire^, a dit Graesel « exige un grand 
esprit de sacrifice, une infatigable ardeur au travail, une complai- 
sance toujours en eveil, et celui qui Texerce consciencieusement 
doit Mre paye deson devouement*. » On pent juger d'aprfes lesren- 
seignements que nous venons dc donner que les biblioth^caires 
allemands n'ont pas lieu d'etre mecontents de leur sort*. 

En terminant nous dirons encore quelques mots des appointe- 
ments des secretaires de bibliotheques et de ceux des gargons. Les 
secretaires regoivent dans les bibliotheques universitaires pnis- 
siennes 1 650 marks comme traitement de d^but et 2 700 marks 
comme traitement maximum'. Dans d'autres pays les emoluments 
qui Icur sont altribues sont encore plus eleves. En Alsace, par 
exemple, ils sont pour commencer de 2 000 marks et s'elevent 
ensuile progressivement jusqu ^ 4 400 marks *. Quant aux gar^ons, 

1. Manuel de Bibtiolh^conomiey p. 160-167. Cette v^rM est absolument mecoDQue en 
France et nous n*en voulons pourpreuve que les traitements plus que mod estesattribu^s 
aux bibliotb^caires. Nous allons les iudiquer ici afio de permeltre k nos lecteurs de les 
comparer & ceux des biblioth^caires allemands : Sous-biblioth^caires : 2« classe, 2400 fr.; 
If* classe, 2 800 fr. — Bibliotb^caires : 4« classe, 3 000 fr. ; 3« classe, 3 500 fr. ; 
2* classe, 4 000 Tr. ; l'^ classe, 4 500 fr. Par consequent le traitement maximum 
d'lin biblioth^caire en chef frangais est inf^rieur de 1 200 M. au traitement de d4but 
d'un direcleur allemand, et nVtteint mSme pas le traitement muyen qu'ont en Allemagoe 
lesbibliotbecairesordiDaires. L'^cart serait encore bien plus considerable si nous tenions 
comptedans noscatculs des inderonilesde logement que reooiventleibibiioth^cairesd'ou- 
tre-Rhin. Quoi quM) en soil, la situation est mauvaise, d'aulant plus mauvaiseque les regies 
qui president a I'avancemfntvienoent encore I'aggraver. Les promotions, en effet,nesont 
pas chez nous comme en Allemagne ohligaloifes. L'arrele du 13 mars 1893 stipule 
qu' « elles ont lieu au choix et dans la limite des credits dispooibles. », et comme les 
credits disponibles ne sont jamais bien considerables, les promotions soot rares. — Un 
projet d*amelioration des trailements avait cie recemment elabore, mais la Chambre a 
malbeureusement repouss^ Taugmenlation de credit, qui aurait permis de le mettre a 
execution. 

2. A rbeure actuelle ce serait aux bibliotb^caires frao^is a reprendre pour leur 
compte le voeu cI'Ebert : « Mocbte die aussere Stellung der Bibliolhekare eine wOrdigere 
Wfrden ! », 

3. Cr. Preuss. StaaLshaushalts-Etat far 1898-1899. Ceniralbiali f. B., 1898, p. 130. 

4. Ce renseignemeot nous a ete fourni par M. le D' Barack. 11 en est de m^me des 
indications relatives aux emoluments des gargonsde la bibliotlieque de Strasbourg qu'on 
trouvera plus bas. 
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ils d^butent en Prusse k 900 marks et atteigneiit an boutde 21 ans 
1 500 marks*. A Strasboiii^ ils sont encore mieux r6tribu6s : 130O 
marks pour commencer, 1 600 marks comme traitement maximum, 
et chaque ann^e, en outre, 125 marks de gratification. 

Avancement. — L'avancement n'est pas en AUemagne comme 
en P'rance subordonne Sides evenements plus ou moins fortuits, 
soumis au basard d'un impr^vu qui fait du bibliothecariat une 
profession sans avenir certain, ou seuls quelques privilegies du 
sort peuvenl, 5. Texclusion du plus grand nombre, arriver aux 
premieres places*. 

Du jour ou un jeune bomme est nomm6 bibliolh6caire dans ime 
bibliotheque universitaire allemande, il ne jouit pas seulemeut 
d'une situation stable, mais il est encore assure de voir cetle 
situation s'am^liorer peu k pcu, suivant un processus determine 
qui, d'etape en etape, le conduira jusqu'^ la classe superieure 
de son grade. A moins de dem^rite Tavancement est done en 
quelque sorte fatal, et si tout le monde ne pent pr^tendre aux 
premieres places, cliacun du moins est assure d'obtenir dans les 
secondes la recompense meritee de ses travaux. 

Nous avons indiqu6 plus baut quel est le laps de temps neces- 
saire aux biblioth^caires adjoints, aux bibliothecairesetaux direc- 
teurs pour atteindre le traitement maximum afferent k leurs fonc- 
tions. Voici maintenant quelques details relatifs aux conditions 
suivant lesquelles s'effectue Tavancement. Les biblioth^caires 
adjoints toucbent, nous le savons, 1 700 marks la premiere ann6e 
de leur entree en service, 1 900 marks au bout de deux ans et 
2 100 marks k parlir de la 4® annte. L'avancement jusque-li r^ulier 
subit alors une p^riode d'arr^t qui dure generalement de 4 ^ 5 ans. 



1. lis sonl augmentes r^guii^reroent tous les trois aos (comrounicalioo de M. le D' 
Gracsel). Voiraussi budget prussieD 1899-1900. Centralhlatt f. B., 1899, p. 142. 

2. Le projet de reclassemeot des bibiiotbdcaires universitaires, pr^sente Tanoee der- 
nidre, n ameliorerait pas, bien loin de 1&, les conditioos de ravancement. D*apr^s ce pro- 
jet il y aurait 3 bibliotbecaires de \^^ classe, 8 de secoode et 6 de troisi^me. Uoe fois 
le cadre conslitu6 on ne pourrait passer d'uoe classe k Tautre que lorsqu'un vide, 
caus^ par un dec^s ou une mise k la retraite, vieoidrait k se produire. Pour beaacoup 
ce serait le statu quo pour toule la dur^e de leur carri^re. QuaDt aux sous-bibliotb^- 
caires, ils se Irouveraient dans une situation absolument sacrifice et sans aucune pers- 
pective d'avenir. 11 faudrait, pour bien faire, que le projet offril plus d'elasticil6. 
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Ced^laiecoule, lebiblioth^caire adjoint est promu bibliothecaire et 
recoit k ce titre 2700 marks de traitement. Des lors ses appointe- 
ments augmentent normalementde 300 marks tous les troisans, et 
il arrive ainsi, suivant ime marche l^alement fixte, au maximmn 
de son traitement, soit 5 100 marks, auxquels il faut adjoindre les 
900 marks de « Funktionszulage » etles 600 marks (chiffre moyen) 
d'indemnite de logement, an total : 6 600 marks. Les directeurs 
avancent suivant les mi^mes regies. En 15 ans ils s'elevent de 4 800 
a 7200 marks par cinq promotions succcssives, espacees de 3 en 
3 ans, (4 de 500 marks et 1 de 400 marks '). On a pretendii que la 
certitude d'un avancement r^ulier et fixe <\ Tavance risquait de tuer 
chez les bibliothecaires Temulation et le zele. C'est un danger qui 
nous parait illusoire. A defaut de mobiles pecuniaires Tamour- 
propreet les distinctions honorifiques reserv^es aux plus meritanls 
suffiraient ^ stimuler leur ardeur au travail. Ce qui annihilechez 
les fonctionnaires de tout genre Temulation et le zele, c'est bien 
phi tot le d^couragement qui s'empare d'eux lorsqu'ils conslatent 
qu'en depit de leurs efforts et des services rendus, ils n'ont ni ame- 
lioration k attendre, ni avancement k esp^rer. 

Retraites. — D'apres la loi prussienne, tout fonctionnaire a droit, 
au bout de 10 ans, k ime retraite proportionnelle equivalente aux 
15/60 de son traitement. La retraite des bibliothecaires est calculte 
!• sur les appointements annuels, 2® sur le supplement r^gulier de 
900 marks (Funktionszulage), 3<* sur Tindemnite de logement. 
Conune cette indemnite est variable, on a adopts pour les calculs 
une moyenne fixe. A partir de la 10« annie le droit k la retraite 
augmente chaque ann6e de 1/60 (16/60 au boutde 11 ans, 17/60 au 
bout de 12 ans, etc), et le chiffre maximum atteint, au bout de 35 
ans de services, correspond aux 40/60 du traitement. Ajoutons que 
TEtat interprete dans son sens le plus large ce que nous appelons 
ici les services effectifs, puisque les annees passees dans les biblio- 
theques en qualite d'assislant comptent pour la retraite*. 

1. Ces renseigoemenls nous ontel^ foupnis par M. le D' Gbaesel. 

2. « Gerechoet werden gewohDiich summlliche Dienstjahre auch dieals Assisteotdem 
Slaate gedienlen Jahre n (Extrail de la leltre que M. le D^" Graesel a bico voulu dous 
^crire au sujet de la quesUon des retraites, el dont le passage qu'on vient de lire n'est 
que le resume). 
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Budget du materiel. — En m^me temps qu*OQ am61iorait la 
si Illation du personnel on augmentait aussi le budget materiel des 
bibliotheques'. Si cette augmentation a ete pendant le dernier 
decennium moins rapide et moins sensible que celle du budget des 
traitements, c'est que tout en etant necessaire, elle ne presentait 
pas Dependant le m6me caractere d'urgence. De 1870 k 1892 les 
sommes affectees aux achats de livres avaient plus que double. 
En Prusse, par cxemple, clles s'etaieut elevees de 101 181 M. a 
213 310 M.*. II etait done naturcl quapres avoir pare de cc coti 
aux bcsoins les plus pressants, le gouvernement allemand cber- 
chilt k assurer k ses bibliothecaires une situation p^cuniaire suffi- 
sante, et proportionnee aux services rendus. Maintenant que cette 
situation est acquise, il reporte sa sollicitude sur le budget du 
materiel • Les credits ordinaires allou6s aux bibliotheques univer- 
sitaires pour achats de livres temoignent en effet, notammentdepuis 
1896, d'unehausse sensible, les credits extraordinairesontegalement 
augments et nul doute que dans un laps dc temps tres court satis- 
faction ne soit donnee, dans lamesuredu possible, aux plain tes que 
Texiguite des ressources a provoquees. Cette exiguite est du reste 
toule relative, surtout si on la compare k celle de nos budgets fran- 
cais. Les chiffres que nous allons citer permetlront de s'en con- 
vaincre. lis indiquent les sommes mises annuellement k la dispo- 
sition des bibliotheques universitaires allemandes pour achats de 
livres : 



1. Cf. FoRsrEMANif « Bedarf u. Mittel dcr Bibllotheken » Cenlvalblatt f, B. 1887, 
p 97-100 — DziATZKO c Eotwickelung uod gegenw&rliger Slaad der wiss. Bibtiolheken 
Deutschlands », Samtnlung Bibliolhekswissenschafllicher Ai'beilen^ V, p. 32; — 
RoQucTTE, c( Mitlel und BedurFnisse der deutschsQ Universillts-Bibliolheken ». Samm- 
luntj hibl, Arbeiten, VI, p. 41-61 ; — Hartwio, art. dc la revue « Die Nation » deja 
c\U ; enfla Pelude de — ck — dans le Centralbiall f, B,, 1897. 

2. Voir le tableau dresse par Roqubttb, op. ciL^ p. 42. Comme dous oe nous occu- 
pous que des bibliotheques uoiversitaires, nous avons defalque des lotaux les chifTres 
doQues pour la Bibiiotbeque royale de Berlin. II ne sera pas cepeodant inutile de Taire 
remarquer ici que, pendant la m^me periode, les credits attribu^s h CPt important 
clablissemenl ont passede 54 615 Mk. h 150000 Mk., soit une augmentation de 174, 6 •ja . 



LES BlBLlOTHfiQUES UNIVERSITAIKES ALLEMANDGS. 



38 



1<» Strassburg, . . . 58000 marks. 

2« GOTTINGEN .... 42110 — 

3« Leipzig 40 000 — 

4« Heidelberg 28 500 — 

50 Bonn' 28300 — 

6« Breslau 27 600 — 

?• Erlangen 25 800 — 

8^ Tubingen 25 000 — 

y« Konigsberg .... 24 600 — 

lOMlALLK 23 200 — 

1 [^ Wurzburg 21700 — 

12« Greifswald 21 000 — 

13« Freiburg 19 200 — 

140 Giessen 19000 — 

15« Kii-x 19000 — 

16« Marburg 18700 — 

170 Rostock 18 400 — 

1 80 Berlin* 18500 - 

i9« MUNSTER 12900 — 

20« Mt)NiCH' 12 000 — 

21* Jena 11400 — 



1. Y compris la rente d'enviroo 3000 Mk. provenant du legs du proresseur Pirrx. 
Cr. Sr.HWBiiKB, op, cil.y p. 54. 

2. La faiblesse du budget de la bibliothfeque universitaire de Berlio 8*explique parce 
fait que cet ^lablisseroent ne constitue, a propremeat parler, qu'une sorted^aooexe k la 
Bibliulb^ue Royale : « Durch das oeue Reglement voro 27 Juoi 1890 ist der Univer- 
siUis-Bibliothek die Aufgabe gestelit, eia Hulfsmittel des Univ. - UnlerrichU zu sein 
uod zugleich fur die Universilat die Wirkvimkeit der Kuniglichen Bibliothek zu 
ergaozeo. Zu diesem Zweck stebt die Verwaitung der Uoiv. — Bibliothek in einem 
bestimmten Verbiiltniss zur Gen. - Direktion der Konigl. Bibliothek u. ei ist den Vor- 
slebern beidpr Anslalten das Recht eingeraumt, Biicher dereinnn an die andere abzuge- 
beo. > ScHWRifKE, op. ci/., p. 30. 

3. A MOnich, la bibliothk|ue universilaim joue, vis-a-vis de la « llof-o. Stadtbiblin- 
Ihek », le m^merdle que la bibliotheque universitaire de Berlin visa-vis de Ian Kunigliche 
Bibliothek », et c'esl ce qui explique le pcu d'importance des credits qui lui sont alloues. 
Ainsi que nous Ta ^cril M. le D' Schnorr von Caholsfeld, lous les grands ouvrages 
honl aclietes par la Bibliotheque Royale, donl le budget d'acquisition atteint 70000 Mk. 
— Voir, uu sujet de la situation speciale des Libliolheques univcrsitaires de Berlin et 
Manich, RoQUKfTB, op, cil., p. 57-58. 
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Si Ton compare la liste ci-dessus a celle qui a ete dressee par 
M. Schwenke' en 1892 et que M. A. Roquette' a reproduite eu 
1894, on s'apercevra que laplupartdes budgets sont en hausse. 
La difference entre les chiffres actuels et ceux donnas par VAdress- 
buck der deutschen BWliotheken provient des augmentations accor- 
dtes depuis 1894 pour c renforcer» les fonds destines aux achats 
de livres. Ges augmentations out ete nombreuses. Bien que nous 
en ayons tenu comptc dans le tableau que nous venons d'etablir, 
nous croyons utile dc les signaler ici en detail, afin de permettre a 
nos lecteurs de suivre, annee par annee, les progr^s accomplis: 
1894, Halle 1000 M.»; — 1895, Greifswald 2000 M. ; Marbui^ 
1 000 M.* ; — 1896, Erlangen 3 000 M. ; Munich 3 000 M.» ; Leipzig 
12 000 M.«; — 1897, Berlin 2000 M. ; Gottingen 2 000 M. ; Konigs- 
berg 2000 >L\- — 1898, Greifswald 2 000 M. ; Kiel 3 000 M.'*; 
Giessen3 000M.^— 1899, Berlin3000M.;Munster 1500 M.*^— 1900, 
Berlin 3 000 M.". En resume les sommes qui constituent le budget 
ordinaire des biblioih^ques universifafres allcmandes pour achat 
de livres s'61event cette annee a 514 910 marks", soit en moyenne 
24 514 m. par biblioth^ue". Pour elev^s qu'ils nous paraissent, et 
en d^pit des ressources d'ordre different que les bibliotheques, 
ainsi que nous le verrons bientOt, possedent pas ailleurs, ces fonds 
sont malgre tout insuffisants. LaproduQtion litteraire et scientifiquc 
de TAllemagne a pris en effet, en ces dernieres ann^es, un cssor 
prodigieux". 

1. Op. ciL, p. 392. 

2. Op. cit., p. 56. 

3. Budget prussien. Cenlralhlatt f, B„ 1894, p. ^42. 

4. Budget prussien. Centralblatt /*. B., 1895, p. 140. 

5. Budget bavarois. Centralblatt f, B., 1896, p. 131. 

6. Budget du royaume de Saxe, Centralblatt f. B., 1896, p. 178. 

7. Budget prussien. Centralblatt /". B., 1897, p. 130. 

8. Budget prussien. Centralblatt f, B., 1898, p. 130. 

9. Budget du grtnd-duchd de Hesse. Centralblatt f, B., 1898, p. 372. 

10. Budget prussien. Centralblatt f, B., 1899, p. 112. 

11. Budget prussien. Centralblatt f. B., 1900, p. 142. 

12. Les biblioth^ques universitaires fran^aises, y compris la Sorbonne, n'alteignent 
pas 300 000 francs I 

13. Pour les bibliolheques prussiennes envisagees separement, la moyenpe est 
actuellemenl de 29 230 M. alors qu'elle n'etaiten 1870 que de 11 688 M. Cf. Hoquette, 
op, cit., p. 48. 

14. n C*cst un fait notoire que TAllemagnc a ^lle seule produit plus que tout le reste 
du monde reuoi ». V. Lot, L'Enseiynemenl sup<frteur. Paris, 1892, p. 8. 
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En 1885 la librairie allemande avalt publi6 16305 ouvrages ; dix 
ans apres, en 1895, elte atteignait le chiffre de 23 607 ouvrages; soil 
iin accroissement de 44 t»/0' ^^ tous ceux qui sont familiers avec 
les grands catalogues qui paraissent chaque annfe en AUemagne 
pourront constater que depuis lors la marche ascendante s'est 
poursuivie. « II est vrai que parmi les livres nouveaux, il y a 
beaucoup d'ouvrages de vulgarisation et de romans que les biblio- 
theques universilaircs n'achfetent pas », mais si les publications de 
cc genre sont devenues de phis en plus nombreuses < le develop- 
pement de la production scientifique n'a pas 6te moins rapide ». Non 
seulement cette production a augments, mais, fait important k si- 
gnaler, sa valeur commerciale s'est en outre considirablement 
accrue. « Les ouvrages consacres h T^tude des sciences naturelles, de 
Tarcheologic des beaux-arts, ouvrages d'un prix tres eleve en rai- 
sou des planches qu'ils contiennent, se sont multiplies » et il en 
est de m6me des reproductions des manuscrits pr6cieux par la 
photogravure*. Or ces ouvrages chers, mais d'un int^r^t scienti- 
fique indiscutable, sont de ceux que les bibliothfeques ne peuvent 
se dispenser d'acheter*. Dans ces conditions on comprend que les 
ressources dont elles disposent deviennent d'annde en annee plus 
insuffisantcs^ Des patients calculs auxquels s'est livre M. Roquette, 
il rteulte que pour 6tre k m^me d'acqu6rir tons les livres (allemands 
et etrangers) qui leur sont necessaires, les bibliotheques universi- 
taires auraientbesoind'une dotation annuellede 51 000 marks*. G'est 

1. < Cr. Die Leistuogeo Preussens fQr seine Bibliolhekeo » Ceniralblatt f, B. 1897, 
p. 448. 

2. Cenlralblali f, B., 1897, loc, cil. 

3. « Nous ferons remarquer ici que c'est en quelque sorte un devoir pour toule 
bibliolh^que d^acheler les oBuvres qui, en raisoo de leur importance, de leur prix 
4lev€ oa de leur rareU ne sont pas k la port^e de tous ; si elle n^gligeait de le faire 
«t se contentail uniquement d'acheler des livres k la virile utiles, mais accessibles k 
toutes les bourses, elle risquerait d*encourir le reproche m^rit^ de ne pas employer 
convenablement ses ressources. » Graesel, Manuel^ p. 183. Le reglement de la Biblio- 
tb^ue de Jena sp^ciHe que le bibliotbecaire ne doit pas perdre de vue dans ses achats les 
ouvrages « deren BeschafTung fiir Privatbibliotheken im Allgemeinen scbwierig oder 
uaniuglich ist. » Diensianweisung fiir die Beamlen. . . § 10. 

4. « Denn weit starker als die Ponds der Bibliotheken... ist die litterarische 
Produktion gewachsen. » RoQoerTE, op. cH,, p. ^iO. 

5. RoQUBTTB, op, ctf., p. 55. — Cette augmentation de ressources enlrainant une 
augmentation de travail aurait pour cons^uence naturelle un nouvel accroissement du 
personnel. « Sollte nun die soebeo uls dringlich bezeichoele ErUOhung der ordentli- 
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uii chiffre qui, pour la plupart d entre dies*, ne sera certainement 
pas atteint d'ici longtemps, mais il ne faut pas perdre de vue que 
les achats ne constituent pas le seul mode d'accroissement et que 
mSme, comme nous le verrons plus loin, dans les bibliotheques 
universitaires allemandes les plus riches (Strasbourg et Gottingen) 
le nombre des volumes regus en dons, par Tentremise du d^pot 
legal et par voie d'^change atteint, lorsqu'il ne la depasse pas, la 
moiti6 des entrees '. Quoi qu'il en soit, le gouvernement allemand 
ne reste pas sourd aux plaintes qui lui sont adress^es sur Tinsuf- 
fisance des ressources. Non content d augmenter les budgets annuels 
de ^es bibliotheques, ainsi que nous Tavons vu plus haut, il leur 
vient encore en aide par des credits extraordinaires, destines, en 



cben Foods unserer Bibliolheken zur Tbatsache werJen, so wurJe das zugleich eine 
wcilere Vermehrung des Personals derselben bedingen. » — ck — CenlralhlaU f. B, 
1897, p. 450. 

1. II ne scrait pas du reste necessaire, ainsi que le fail reroarquer M. Hoquette, 
d'attribuer k toutes les bibliotbeques un budget de 51000 M. Cetle dolalioo pourrait 
^tre reservc^e aux ^tablissemen's les plus iraportants qui joueralent alors, vis-i-vis des 
bibliotbeques moins fortuo^es, le r6Ie de bibliotbeques centrales et leur pr^teraient des 
livres, op, cU.t p. 57-60. Les « Bibliotbecae minores >i ^taot aiosi accoupl^es, en 
quelque sorle, aux graodes bibliolbeques, pourraient alors se conteoter d*un budget 
d'achats de 26 000 M. « weoiger aber auch nicbt ; mit 16-20 000 M. ist es beulzutage 
oicht mehr roOglich, eine Universiliits-Bibliotbek auf der ootbweodigen Hohe zu 
erbalten. » loc, ci7. 

2. Nous devons faire encore remarquer qu'ii exisle toute une classe d'ouvrages, et 
Don des moios importants, que les bibliotheques universitaires peuveot se dispenser 
d'acheter. Nous voulons parler des inanuels d'^tudes, des ouvragesd'un usage permanent 
que professcurs et etudiaots oot besoia d'avoir constamment sous la main. Ces » llandbii- 
cber » soot achetes directemeot par les bibliotheques des « Instituls Universitaires >*, 
autrement dit par les bibliotheques de seniioaires et de laboratoires. Ces bibliotheques 
speciales, de creation relativement r^cente, mais qui se soot d^veloppees rapidemenl, 
constituent une sorte de proloogement de la Bibliotheqne universitaireavec laquelle elles 
restent en relations constaotes, et a laquelle elles sont tenues de reverser les ouvrages 
dont elles n'onl plus besoin. Of. « Rrlass belreflend die Bibliolheken der Universitats-Ans- 
talten und deren Beziehungen zu den Universilats-Blbliotbeken » CenlralhlaU f, D., 
1891, p. 550-551. Quelques chifTrcs empruntes h M. Schwenkb donneront une idee de 
la richesse de ces bibliotheques. A Bonn elles renfermeot -40 000 volumes; a Halle, 
40000 ; a Breslau, 12 000. A Jena les fonds d'achats dont elles disposeot se montent 
a 7000 M., ils alteignent liTOO M. a Halle. D'apres M. Dziatzko on peut estimer a 
330000 le nombre des volumes des « Instilu sbibliotheken » des universites prussieunes, 
soit en rooyenne 36000 volumes par universite Op. cH., p. 39. — Ce qu'il convient 
d*ajouter, c'est qu'en Allemagne rUnivcrsite et la Biblio heque faisantdeux, les biblio- 
theques de laboratoire nc nuiseoten rien a la Bibliolheque uoiversitaire. On peul meme 
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parlie du mollis, h combler les lacuaes Ics plus imporlantesi. l)e 
1885 k 1890 le Landtag prussien a mis ainsi k lour disposition la 
s<imme 6norme de 450000 marks*, et apresiine periode d'amH 
(|ifexplique la forte haiisse du budjret ordinaire, il leur a donnt'* 
tlaiis VExiraordinariiim des demiers t Etals n de nouvelles preuvos 
de sa liWralite et de I'inliri^t qu'il leur porle. Voici k ce sujet quel- 
<iues extraits empruntes aux budjrels du royaumede Prusse depuis 
1897. — 1897. < Pour remedier aux lacunes signalees dans les 
collections: 1«' versement de 10 000 M. k la bibliolhequede Konigs- 
berg et !•*• versement de 5000 M. k la bibliotheque de Munster' ». 
— 1898. Pour le m^me objet : 2« et dernier versement de 10000 M. 
k ]a bibliolhequede KOnigsberg; 2«.et dernier versement de 5000M. 
a la bibliotheque de Miinsler et versement unique de 5000 M. k la 
bibliotheque de Marburg. Un credit extraordinaire de 6000 M. est 
en outre ouvert k la bibliotheque de Kiel et un autre de 10000 M. 
a la bibliotheque de Gottingen pour la constitution de bibliotheques 
de reference destinees aux etudiants*. — 1899. Une somme de 
8000 M. est attribuee a chacune das biMiotheques de Bonn, Bres- 
lau et Halle pour organiser comnae k Gottingen et k Kiel des biblio- 
theques de reference*. — 1900. Une somme de 150000 M. est 
accordee aux bibliotheques universitaires pour combler les lacunes 
de leurs collections. Les bibliotheques de Greifswald et de Marburg 



dire qu elles ccnstitueot pour cetle derniere une source de reveous appreciable puisque, 
par le reversemeot p^riodique auquel elles soat astreiates, elles reDrichisseot. 

1. « Diese eiomaligen Bewilligungeo siad uberdies dadurch interessant dass sie die 
fjikliscbe Aoerkeantniss eothalten, dass vordem nicbt ausreicheode fUr die Bibliotheken 
p«»sorgl gewesen isl. » — ck — CentraUtlatt f. fi., 1897, p. 4i7-4i8. 

2. Deo vielseiligea Klageo uber die LUckenbafligkeit der Biicberbeslaode aur wicli- 
li};en Gebielea sucble die Regieruog in den Juhn-n 1865 bis 1890 durcb ausseronienUi- 
ciie Geldmittel im Betrage vun ioO 000 Mk. (zusammen) abzuheKen, welcbe der preus- 
sische Landtag bereitwilligst zur VerfQgung stellte, uod die zugleich dazu dienten, die 
an mehreren Bibliotheken dringend nothigen Katalogisiningsarbeiten der Votlendung 
Daher oder doch in scbnelleren Qang zu briogen. Was fur die Berliner KOnigliche 
Bibliotliek allein wahreod diescr Zeit ausserordeollicherweise gescbah, ist dabei nichl 
in Herhnuog gebracbt. » Dziatzko, op. ct7., p. 35-36. Pendant la ro^me perioJe les 
credits extraordinaires, votes pour la Bibliotlieque royale, s*61ev6rent k 2(^000 Mk., 
ausqueis il faut ajouter les 305000 Mk. accordes en 1889 pour rachal de la « Bibliotlieca 
Meerroanniaoa ». Cf. I'arlicle de — ck — Ceniralblatt /*. B., 1897, p. ii7. 

3. Cenhalblatt f. B, 1897, p. 13(i. 

4. Ibid., 1898, p. 130.131. 
5. //uU, 1899, p. Ii2-143. 
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re^oivent en outre 6000 M. chacune, pour la creation de biblio- 
thfeques de reference et la « Paulinische Bibliothek }i de Miinsler, 
pour le mfime objet, 5 000 M. '. 

Ainsidonc les credits supplementaires accord^s pendant lesquatre 
derniersexercicesauxBibliothfequesuniversitairesprussiennespour 
achats de livres se montent k 242 000 M. Gette somme est considera- 
ble ; elle le serait bien davantage encore si le Budget extraordinaire 
n'avaitpas k faire tace en ce moment, aux lourdes d^penscs qu'cn- 
traine, comme nous le verrons par la suite, la construction de bail- 
ments nouveaux pour les biblio th^quesde Konigsberg et de Marburg. 

La conclusion de ce que nous venons de dire, c'est que s'il reste 
encore beaucoup k faire pour mettre les biblioth^ques des Univer- 
sit6s allemandes k m^me de faire face k toutes les exigences, elles 
disposent c^pendant, d'ores et dijkj de ressources su^'fisantes, pour 
donner satisfaction aux exigences essentielles. Dans les limiles ou 
r^lat de leurs finances les contreignait de se restreindre, les divers 
gouvernements de Tempire, et k leur t^te la Prusse, se sont efforces 
jusqu'ici de les doter largement. Le passe est un silr garant de 
Tavenir. Avec le temps la situation dej^prospere irasans nul doute 
eh s'am^liorant encore; Toeuvre entreprise est en effet une oeuvre 
de longue haleine, non Tceuvre d'un jour. Comme le rappelait 
M. le D*" Hartwig il y a quelques ann^s : < Out Ding mil Weile 

Service des Achats. < C'est au bibliothecaire et au bibliothecaire 
seul », a dit M. le D"" Graesel, «qu'il appartienl de diriger le service 
des acquisitions, non seulement parce qu'il connaft mieux que 
personne les besoins de r^tablissement qu'il a chaise d'administrer, 
mais encore parce que son action s'exercc sans idees preconcues 
et ne s'inspire que des veritables int6r6tsde la biblioth6que'. » 

1. Ibid.^ 1900, p. 145-147. Oulre les 150 000 M. mis cetle aonee h la disposition 
des Biblioth^ues universilaires de Prusse^ les bibliotheques de s^mioaires, doat nous 
avoDs parl^ plus haul, resolvent ^galement « zur Ausfallung von Liicken » 50 000 M. — 
De son c6t^ le gouveroement badols a r^cemmeot vol^ une somme de 14 000 M., desti- 
n^e en paitie k la Bibliottifque de Heidelberg afln que celle-ci puisse, d*une part combler 
u durch AnschafTuDg teuerer Werke » cerUiines lacunes importantes, d*aulre part Taire 
cataloguer et pubiier en partie les manuscrits grecs pr^cieux ei les Papyrus qu'elle 
poss^de. Cr.uDieLeisluogenBadeDsfQrBib!iothekenM.re)i/ra26/ar</'. ^.,1900.p. 148. 

2. Die ^aiion, 1894, No 31, p. 463. 

3. Manuel de Bibliolheconomie, p. 324. 
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Osl la im princijie qui est aiijoiird'hui universellement admis en 
AUemagne, et qui nous paratt la consequence naturelle de Tauto- 
nomie accordee aux bibliothfeques. Ghaque Directcur est done 
mattre de son budget et charg6, k Texclusion de toute ing^rence 
etrangere, du service des achats. Les anciennes c Commissions 
d'achats » dont Robert de Mohl disait c qu'elles faisaient 
pliij5 de mal que de bien* > ont peu k peu disparu ou se sont 
transformees. Les unes,comme la Commission de Freibun? i. B , 
se sont dissoutes d'elles-mfemes*, les autres ont ete progressi- 
vementdepouill^esdeleurs privil^es par mesures administratives, 
et reduites k un r61e purement passif. II n'existe done plus de 
« Commissions d'achats • proprement dites, et si nous Irouvons 



1. « Toutes les experiences faites jusquMci... o'ont prouv^ qu'une chose, c'est que les 
CommissioDs consultalivps ii*ODt aucuoe raison d*dlre. Qaaod il eoexiste unc, ce qui peul 
arriverde mieux, c*esl quesesmembres, aubout de peude temps, se lasseot d'interveoir, 
car lorsqu'ils preooeot leur r61e au serieux, et veuieat exercer uoe action quelconque, 
ils font Tenement plus de mal que debien. » Cf. Grab^el, Manuel.,, p. 323. Citation 
de Robert ds Mohl. Le savant auteur du Manuel,., ajoute : '< En imposaot au biblio- 
thecaire... la tutelle d'un pouvoir stranger, en soumetlant sonacltvili au contrdle arbi- 
traire de Commissioos quelconques, en le for^ant de subordonner les achats qu*il juge 
utiles a Tapprobation pr^lable d'une autorit^ sup^rieure, on paralyse son entrain et 
sa bonne volonte et sous pr^texte d' assurer d*une fa^n normale le d^veloppemeot de la 
hibliolb^ue^on lelimiteet onTenlrave. » C'estactuellementravisdelousleshommes com- 
petents el voici a ce propos ce qu'a bien voulu nous ecrire M. le Prof. Schaarschmidt, 
le distingu^ Direcleur de la Bibliolh^que de Bonn : « Mit den Bibliotbeks-Cnromis- 
Niooen hat roan, in Deulscbland wenigstens, nur schlechte Erfahrungeo gemacbt. Ich 
konnte Ihoen allerhand unerquicklicbe Einzelheiten darOber erzahlen : halte es aber fiir 
Qb^rflflssig da Sie in Frankreich aller Wahrscheinlichkeit ganz dasselbe darQber wissea 
und urtbeilen wie wir. » 

2. t In Freiburg i. Bad. trat die Kommission infolge der ricbtigen Initiative 
(lt*r Werwaltung »o wenig ernsUich in Function, dass sie 1887 trotz ihrer frAheren 
weitgebenden Befugnisse einstimroig ihre eigene Auflosung beantragte und errelchte. >» 
DziATZKO,o/>. cii.t p. 29. C*est dans la seance du 15 novembre 1887 que cette decision Tut 
pri^e. La Commission se reunitune derni^re fois le 6 d^cembre pour prendre connaissaoce 
des nouvcBuxn Statuts » dresses, sar sa demande, par le Bibliotb^caire. Eile les approuva 
5 Tunanimit^ et ils furent ratifies par le ministre des cultes quelques mois plus tard, 
le 17 mars 1888. 

3. U en a ^t4 ainsi h Jena, ou lu Commission, qui avait jusqu>n 1889, la haute main 
sur les achats, ne peul plus mainlenanl que « faire des propositions ou ^metlre des 
xoiiix » M VorschlAge macben und Wfinsche iiussern.w Nousdevons ajouler que la Cora- 
nii<(sioa n* avait jamais use de ses droits. » De facto hat sie weder frQher sich um die 
AnschafTungen gekQmm<»rt, noch jetzt, sondern die Ankftufe wurdcn und werden vom 
Bibliothekar selbatundig besorgt » [Lellre de M. le D' Muller). 



32 J. LAUDS. 

CQCore, dans un certain nombre d'Universilfe, des < Commissions 
de bibliolbeque », ces Commissions, commenousleditM.DziATZKO, 
n'ont d'autre but que de servir de trait d'union entre rUniversito 
ot la Bibliothfeque universitaire* Elles peuvent donner des indica- 
tions an biblioth^caire, elles ne peuvent lui donner d'ordres*. Leiir 
pou voir est consultatif, non exdcutif. En rtalite elles nc subsis- 
lent plus que pour la forme, et ne se r6unissent presque jamais. 
A Munich la Commission tient une stance par an, « seance trcs 
courte »•, k Marburg elle ne s est pas r^unie une seule fois depuis 
12 ans*, enfin les Commissions de Wurzburg', Konigsbei^* et 
Breslau', pour ne pas en citer d'autres, n'ont plus qu'une exis- 



1. t( Die Verbindung der Korperschaft mit ihrem wicbtigsten allegemeineo Inslilute zu 
erhftlten. » Dziatzko, op. at., p. 28. « ... Zur AufrechthaltuDg des Zusammeohan^s 
{wiscben der Uaiversilfit und der Bibliolbek ist die Bibliolbekdkom mission eingesetzt. >i 
« Reglemeol fOr die Bibliolhekskommissioo der Kdoiglicheo Universil&t zu Kiel. >» 
Uibliotktk-Ordnung fUr die Konigliche UniversUnts-BibliolKek #979, II, § 1.— « Um 
den Zusammenbang zwiscben der Universil&t und der Kooigl. Universitats-Btbliolbek 
aufrecbl zu erballen, wird durcb die 4 Fakultaten eine Kommissioa von 5 Mitgiiedero 
zusammengesetzt.... » Beglemenl /*. die Bibliolheks-Kommission iter Kdniglichen 
Friedrich'Universiliil Halle-Wit lenberg, etc.,elc. 

2. C'esl ce qui r^sulte des Icrmes mSmesdes rdgleroents. Le paragrapbe 6 du regie- 
meat de GoUingeo, relatif k la Comroissioo de la bibliolh^jue, sp^cifie que « ibre Mil- 
virkung bei AnscbafTungeo nur berathenJ uod anregend ist » Communicatum de M . U 
pt'of, DziATKo.) A Leipzig « die Commission hat das Recbt, auf die Ausfallung besonders 
Tuhlbarer LQcken der Bibliotbek hinzurwirken, dem Oberbibliotbekar Desiderie t vorzu- 
legen abrigens aber der Verwaltung keioe Vorscbriften zu macben n (Communication 
de M. le Prof, 0. von Gbbhardt) A Halle la Commission ale droit « Vorscblftge wegen 
Anscbaffung neuer BOcber zu macben » mais ne peut en aucune fa^n iroposer sf^.s 
volont^s k la direction. Heglement fiir die BibHothekx- Kommission, etc. 

3. c Die Commission wirkt nur inanregendem und beratbendem Sinne. Sie sollte jedes 
Semester einmal unler dem Vorsitze des Reklors zusammentreten. In Wirklicbkeit nndet 
aber nur alie Jabre eine (sebr kurze) Silzung slatt » [Communication de M. le D* Sciixorr 

VON CAnOLSFBLD.) 

4. Depuis 1887 (Renseignement fourni par M. le D' Roedioer). 

5. « Die Auswabl und AnschafTuog der BOcber erfolgt fust ausscbliesslicb durcb den 
Unterzeicbneten « {Lettre de M, le D* Kerlbr.) 

6. Es bestebt [iu Kooigsberg] ein « Bibliotbeks-RaUi », derselbc Iritt aber fast nie- 
in Thatigkeit uod jedenfalls bat er nichts mil den regelm&ssigen BQcIieraoscbaffungen 
zu tbun. Diese liegen vielmebr ganz in der Hand des Bibliolhekdirecktors [Lettre tie 

M. le D' SCHWENKB.) 

7. « Die Bucheraokflufe iiegen im VYesenllichen ganz in der Hand des BiblioUieks- 
Direktors ; icb bio aber stets gem bcreit AnstcbafTungs-Wfinschen, die an micli b<Mrau- 
treten, nach Muglicbkeit zu ^ntsprecheu. Die hiesige Bibliotheks-Conmission bestebt 
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lence purement nominale. Et dans quel but, en effel, ces Commis- 
sions se r^uniraienl-elles ? Pour siprnaler an dlrecteiir qnelque 
ouvrage important k acheter? Mais chacun des membres de la 
Commission pent inscrire sur le «c registre des demandes * n les titres 
des ouvrages dont Tacquisition lui paralt utile, et a en outre toutc 
latitude pour faire part directement au biblioth6caire de ses desi- 
derata*. Si dans deux on trois universit^s les Commissions de 
bibliotheque se reunissent encore d'une fagon r^uliere, cela tient 
surtout k des motifs d'ordre particulier', mais le r61e qu'elles 
jouent n'en reste pas moins tout k fait efface. II est en effet prouv6 
que les achats effectu^s sur leurs conseils n'atteignent pas t/5« de 
la totality des acquisitions. Les Bibliothecaires peuvent done, 
conune nous le disions tout k Theure, g6rer leur budget en toute 
indepcndance, au mieux des int^r^ts qui leur sont confife*. Les 

Doch ; ihre sehr lelteae Mitwirkung io Bibiiotbeksdiogen isl lediglich eine beralbende 
uod anregende. ». (LeUre deM, le Df Staendbr.) 

1. Ce registre des demandes est en g^D^ral plac^ dans la salie du prdt. Dans 
certaiDs itablisseinents, entre autres k Gdttingen, il est dtabli eo double exemplaire, 
dont TuQ est d^pos^ k la Biblioth^ue et Tautre di rUniversit6. 

2. Voici ce qu un de nos correspondants a bien voulu nous ecrire k ce propos . 
c Desideriert wird aberhaupt im Ganzen weoigi am ersten noch von den jQngeren 
Docenten und besonders f(ir Spezialfftcber die sie sieb gerade gewfihlt haben, wobei 
as immer our gilt abzurechnen, da as eine bekannte Erscheinung ist, das sobald ein 
solcher jungerer Docent einmal weggebt, gerade diese seine Spezlalitat wom6glich 
oiemals wieder von einem andern aufgenommen wird. » 

3. Le plus souvent motifs d'ordre personnel. Nous pourrions citer telle university ou la 
Ck)mmis8ion ne continue k se reunir que parce que le president « ziemlicb ron sich, 
selbst eingenoromen » et persuade de Timportance de son rdle s'obstine k la convo- 
quer. ETIe posside du reste si pen d'influence que, pl0t6t que de lui soumettre leurs 
demandes les membres du corps enseignant pr^fferent les exprimer « viva voce » au 
bibliotbtoire (vorziehen dem Bibliotheksvorstande ihre resp. Wunsche selbst vorzu- 
trageo. » 

4. A Strasbourg, lesfacult^s ont reoonc^ virluellement, enTaveur du bibliolbecaire, 
au privil^e qui roettait k leur disposition la moiti^ du budget des achats. Ce privilege 
leur avait ii6 conKr^ par le « statut » de 1872 qui avait neltement d^limit^ (art 6 et 7) 
les parts respectives du biblioth^caire et de rUoiversite sur les sommes aCTectees aux 
achats de livres par le '< Landeshaushalts-Etat it § 6. « Die eine Iliilfte der nach dem 
Etat fur Bucberaaschaffungen zu verau gabenden Gelder sleht zur VerfOgung des 
Oberbibliothekars . . » — § 7. « Ueber die Verwendung der anderen Halfte stehl den 
Facolt&ten der Universitat Strassburg... die VerfQgung zu. » Statui filr die Biblio^ 
thek vom 4, Juli 4872. Depuis lors la situation a change et M. le Prof. Bahack a 
maiotenaot la haute main sur tout le budget. Voici du reste ce qu'il a eu Tobligeance 
de nous Ecrire k ce sujel : « Zu den § 6 und 7 bemerke ich dnss nach der sicli gebil- 

3 
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reglements s expriment sur ce point avec une netlete qui ne laisse 
place du reste i aiicune discussion*. S'ils diflfereut dans la forme, 
ils sont identiques dans le fond et peuvent tous se resumerdans 
la phrase concise du r^glement de Freibui^ : « Le Biblioth^caire 
choisit et arr^te les achats *. 

Gela ne veut pas dire cependant que les Bibliothecaires jouissent 
d'une liberie absolue, sans limites et sans contr61e. Outre qu'il leur 
est en effet recommande de tenir compte, dans la mesure du pos- 
sible, desdemandes qui leur sontadressees directement par lespro- 
fesseurs ou des voeux qui leur sont transmis', ils sont encore tenus 
d'envoyer chaque annte k Tadministration centrale un rapport 
d^taill^ sur leur geslion, leurs d^penses et les acquisitions qu'ils 
ont faites '. 



deten Praxis die Facull&len der UoiversitAt auf ihr Vorschlagsrecht verzichten und der 
BibiiolbeksverwailuDg uobescbrankte VerfOgung iibrr die Fonds zur Beschafluog von 
BQchero zugestehen. » 

1. Der Director bat fQr die Ergftnzung uod VervollstAadigung der Bibliotbek durch 
zweckiDftssige Ankfture der aeuen ErBcbeiouDgeo der Litteratur,sowie durch Erwerbuo- 
gen auf Versteigeningeo, durch Aok&ufe auf aotiquarischem Wege, oder durch 
Umtauscb vod Doubletten Sorge zutragen... » Reglemen* fUrdie VniversUdts-BibliO' 
thek »u Berlin. 

2. « Ueber die AoscbaiTung... entscheidet der Oberbibliothekar » Statuien far die 
UniversiiutS'Bibliothek zu Freiburg i. B. § 8. 

3. <t Hiosicbtlich der Vermebrung der Bibliotbek durch NeuanschafTuageD . . . [hat der 
Bibliotheksvorstaod]... die Wtiosche uod Vorschlage der Bibliothekscommission nach 
Mdglichkeit zu berQcksichtigen ; endlich den berechtigten Wuoschen Einzelner nach 
AnschafTang ibnen notbiger, fOr die Bibliotbek geeigneter BUcber, soweit tbunltch, zu 
entsprecben. » Dienslanweisung fUr die Beamten,. der Universitdis-Biblioihek zu 
Jena §. 10. — « Die AnschafTungen erMgen mit thunlicber Berucksicbtigung der voo 
den Benutzern und besonders der von den Universitiilslehrem ausgesprochenen WQDBche» 
Reglement fUr die K» u, Universildts-BibUolhek zu Konigsberg § 6. — Bei dem 
Ankauf neuer und Alterer BOcber... ist den Wiinschen der UniversitAtslehrer soweit 
als roogiichzu entsprechen. i Reglemenl f, die K. Universittitt'Bibliolhek zuBonn 1 12. 

4. « Der Director bat nach Ablauf eines jeden Rechnungsjabres einen Bericht Qber 
die wahrend desselben rorgekommenen Ver&nderuDgen,uber denUmfang derBenutzung 
der Bibliotbek, sowie dber die wichtigeren neuen Erwerbungen abzufassen.. >i Regle- 
menl f. die Universildls-Bibliolhek zu Berlin § 22. — « Am Schlusse jcdes 
Elatsjahres wird dem Universitiits Curator zur Uebermittlung an den Unterricbts- 
minister ein Bericht Qber die Verwaltung der Bibliotbek eingereicht, welcher eine Ueber- 
sicht der wichtigeren Vorgftngc und Resultate des abgelaufenen Geschftflsjahres enthalt 
und dem eine Liste der wicbtigsten Erwerbungen und der wertbvollsten Geschenke 
beizufOgen ist. » Reglemenl f, die K. Vniversitdts-Bihliolhek zu Bonn § 29. Ccs 
rapports annuels sont imprimes dans les Chroniques des Universit^s. Cf. Graesbl, 
Manuel... p. 573. 
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L'or^anisation du service des achats n'est pas la m^me daus 
lollies les bibliothfeques. Chaque directeur est libre d'y apporter les 
modifications on perfectionnements qu'il juge utiles ; n^anmoins 
elle presente partoiit certains caract^res communs que nous allons 
mettre en lumi^re. 

D'une faQon g6n^rale les livres nouveaux sont, dans toutes les 
bibliotheques, achetfe directement par le biblioth6caire. t Cette t4che 
epineuse et laborieuse lui est singuliferement facilitee par Toi^ani- 
salion de la librairie en AUemagne » et par le systeme encore peu 
r^pandu en France, de la communication'. « Tons les libraires en 
relations avec une bibliothfeque, chacun pour sa sp^cialite, ou le 
libraire unique qui est chai^6 de fournir toutes les nouveautes, lui 
envoie k intervalles fixes, sans commande sp^ciale, tout ce qui a 
paru depuis le dernier envoi, soit en general, soit dans le genre de 
livres qu'il fournit; ces livres sont dits envoy6sen conununication 
ou k Texamen [Zur A7isichi). > Les nouveautes allemandes sont 
adrcss<^s chaque semainc k la biblioth^que par un libraire de la 
locality; quant aux nouveautes etrangeres, elles arrivent en 
general au commencementde chaque mois par rinterm6diaire d'une 
desgrandes maisons de Berlin*, II est inutile de faire ressortir 
Tavantage de ce proc^d^; il permet en effetde choisir les ouvrages 
« de visa et non, comme cela arrive trop sou vent, quand on n'a 
pas ces facilites, d'aprfes le titre seul. » 

Le directeur de la Bibliothfeque, assists ordinairement d'un ou 
deux, et quelquefois m^me de trois biblioth6caircs' choisit parmi 

1. « Rapport » Bulletin de I'instr, publique, 1874, p. 253. 

2. Voici par exemple comment les choses se passent h GreiTswald : « Wocbenllicb 
eiomal und zwar DieDStags, schicken nun 2 biesige Buchliandiungen alles was 1. an 
Fortsetzungeo , Zeitschnflen, in den letzten 8 Tagen eiogegangen isl ; 2 Nova, so well 
sie glauben, dass die Bibliothek ein Inleresse daran baben kann, zur Ansicbt und 
Auswahi.., Di se Ansicbtssendungen hiesiger Bucbbandlungen umrassen jedocb fast ganz 
ausschliesslicb nur deutscbe Ltteratur; zu Anrang jedes Monats sendet Asher in Berlin, 
der aucb jede Woche die fremdlandiscbe Journale scbickt eine Ansicbtssendung fran- 
zoziscber, engliscber, italieniscber, etc. Lileralur, aus welcber das Wichligste ausge- 
sucbt wirdt. Ces renseignements nous ont 6t^ obiigeammeut communiquds par M. le 
D' MuLDBNER, Bibliotb^caire en chef k la Bibliotheque universitaire de Greifswald. 

3. « Nacb i 9 der « Instruction fur die Bibliothekare... der UDiversitais-Bibliolhek 
zu GdUingen vom 23 August 1884^ baben die beiden ersten Bibliothekare dem Direktor 
bei der Auswabl der zu erwerbenden Bucher zu unterstQtzen ». Communication de M, le 
Professeur Dziatzko.— A Leipzig « Die Anschaffungen erfulgen durch [die Verwaltung] 
motu proprio und zwar in der Weise, dass dtrch eine Anzabl Bucbbandler die in-und 
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Ics livres qu'Il a reciis ceiix dont lacliat lui parait necessaire ot 
relourne les aiitres. S'il 6prouve quelque doiite sur la valeur d'ua 
oiivrage special, il s'adresse an professeur le plus competent pour 
Tapprecier et lui demande son avis*. Gr^ce k Ten ten te parfaite qui 
existe entre les biblioiheques universitaires et les universites, cer- 
tains bibliothecaires ont m6mc pu, sans rien abdiquer de leurs 
prerogatives et de leurs droits, oi^aniser Ic service des achats sur 
des bases assez lai^es pour faire participcr les professeurs eux- 
m^mes aux travaux que ce service leur impose. 

A Gottingen et k Greifswald, par exemple, les ouvrages nou- 
veaux envoy^s k examen sont deposes k mesure qu'ils arrivent 
dans une salle speciale ou les professeurs peuvent venir les con- 
suiter. Si parmi les livres communiques tel professeur en trouve 
un qui Tinleresse particulierement, il n'a q\ik le signaler sur un 
formulairc special (place k Gottingen a c6t6 de chaque ouvrage) 
en indiquant qu'il en conseille Tachat'. Le Bibliothecaire decide 
en dernier ressort, mais les avis qui lui sont ainsidonn6s facilitent 
son travail et allegent, jusqu'^ un certain point, la lourde respon- 
sabilite qui lui incombe. 

Chaque Bibliotheque universitaire regoit done au fur et a me- 
sure de leur publication la plupart des ouvrages importants, 
allemands et strangers. En ce qui concerne les ouvrages anciens, 



ausliindisctien neuen Erscheinungen an bestiromteo Wochentagen zur Ansicht vorgelegt 
und durch den Dircktor, unter Assisteiz des 2. Oberbibliolhekars uod uoter UmsUinden 
audi der Fachbeainlen» eine Ausvvahl des fur die Bibiiothek Wiinscbenswerlhen 
vorgeDommeo wird. » (Lettr^ de M, le Professeur 0. vo.n Gebhardt.) 

1. « Es versteht sich dass wir Direcktoreo bei den AoschafTungen uns dabei vielfach 
auf Ralbschl&ge stutzeo, welche wir von befreundelen, sachkundigen Professoren eioholea 
und erhalten. » (Leltre de M. le Professeur Schaarschmidt). M. le Professeur Dziatzko 
nous ^cril de m^me quMI coosuite les professeurs comp^tents sur la viileur des ouvra- 
ges sp^ciaux, lorsque cette valeur « nichlbereits durch dass allgemeioe wissenschaniiche 
LVtheil feslslelit. » 

2. « Allewis5enschartlichenNovitAlen...werden in der Bibiiothek in einemdenUniversU 
tais- lehrern zuganglicben Zimmerzur Ansichlausgelegt und kdonen vondiesen auf bes- 
timmlen Formular, das jedem Buche beiliegl, zur Anschafrung empfohlen warden. « Ce 
renseignemenlqui concerne GoUingen nous a ete fourni par M. le Professeur Dziatzko. — 
Yoici roaintenanl un extrail dune lettre de M. le D' Muldbnbr rclatif k Greifswald : 
<c Die Nova werden im Kataiogzimmer [von Dienslag] bis zum Freitag offen zu Jeder- 
iQanns Ansicht ausgeiegt ; wuoscht ein Dozenl die AnschafTung eines ibn speziell 
inleresFierenden Werke?, so legter einen Zeltel hinein : « Zur AnschafTung empfohlen 
(lurcli... X. » 
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ils sontachet6s par le bibliothecaire soil motu propria soit sur 
demandes des professeurs. Comme nous Tavons dit plus haul, il y 
a dans cliaque bibliolheque un t registre > surlequel ces demandes 
sont consignees et le bibliothecaire leurdonne satisfaction dans la 
mesure du possible*. 

La plupart du temps elles portent du reste sur des ouvrages dont 
Tacquisition avait ete decidee en principe par Icdirecteur, et qui se 
Irouvaient, k ce litre, inscrits sur laliste des desiderata dressee par 
la Bibliothfeque. Cette liste, classee par ordre m6thodique,comprcnd 
« Ics principalcs oeuvres anciennes speciales k chaque science » 
que Tetablissement ne possede pas, et qui sont recherchees d'occa- 
sion dans les catalogues d'anliquaires*. 

Pour dinger ses achats dans un sens conformeaux interests gen6- 
raux de sa bibliolheque, le bibliothecaire ne doit c rien laisser au 
hasard et k Tarbilraire' ». II lui faut done une regie, et cette regie 
est clairement formulae dans toutes les ordonnances administra- 
lives : « Pour les achats dc livres anciens et nouveaux » disent les 
i-eglements, « le bibliothecaire devra veiller k tenirautant que pos- 
sible la balance egalc entre toutes les branches de Tenseignemenl* ». 

1. Dans certaines bibliotlieques il est d'usagp, lorsqu*uQ ouvrage port^ au registre 
n>st pas achel^, de signaler sommairemenl, ea marge, les raisons pour lesquelles la 
Direction a juge bon d'en differer ou d'en repousser racquisilion. II en est ainsi, par 
exemple, k Bonn, Konigsberg, Gottingen, etc. Cf. les reglements de ces universites. 

2. La liste en question est dressee a Taide des repertoires bibliographiques : « Zur 
syslematischen Konstatirung von LOcken der Sammlung werden bibliographischc Ver- 
zeichnisse fOr einzelne Disciplinen durchgegangen, in dcnselben die far die Bibliotliek 
Dothwendigen BOcher bezeichnet und es wird dann nacli den Katalogen festgestelit, wel- 
clie derselben vorhandeo sind und welche fehlen. >» Universitdtsbibliolhek Heidelberg^ 
VerwaUurtffsberiehl des Oberbibtiot hehars vom tOJttniJ873, Heidelberg, 1877, p. 17, 
Les achats chez les antiquaires sont recommandes par certains reglements. Voici 
comment s'exprime celui d'Jena, § 12. « Um die fur Verraehrung der Bibliolhek zur 
VerfCigung stehenden Mittel moglichst ausgiebig zu verwenden, soil der Bibliotheks- 
vorstand nicht nur vorzugsweise von denjenigen Buchhandlungen kaufen, welche die 
gOQstigslen Bedingungen der Vcrkaufe stellen, sondern auch unausgpsetzt auf vorthcil- 
bane gelegentliche antiquarisclie Ankaufe Bedacht nebmen... » 

3. Cf. k ce sujet Graesel, Manuel... ch. V. « De raccroissemeiit de la Bibliolheque » 
p. 328. 

i.Bei dcm Ankauf neuerund ailerer BQcliersind alle wissenschaftlichen Facher, foweit 
dies thunlich ist, gleichm^ssig zu berQcksicbligcn... «« Reylement f. die Iniv.-Bibl. 
zu Bonn §. 12. C'etait une des regies que IIitschl s*etail imposee n Im Lauf der Jahre 
moglkhsl gleiche Belheiligung alier [acher an der Vermehrung. » Cf. 0. Ribbkck, 
F. W.Rilschl, Bd. II, p. 25^^. — « H.-i dera Aiikauf iillcrer und neuer Wcrke hat 
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Dans cerlaines bibliotheques la part de chaque specialite dans le 
budget gin^ral a m^me ^te autrefois fixte a Tavance*. Ce systeme 
elait defeolueux en ce sens < qu'il n'etail pas assez flexible pour 
suivre dans ses variations la production scientifique et litteraire 
qui se porte tantot sur un point, tantot sur un autre *» et il tomba 
rapidenient en desuetude, mais il temoigne du moins de Timportancc 
que les pouvoirs publics atlacht^rent toujours k Tex^cution rigou- 
reuse du principe indique plus haut. G'est k Tapplication patiente 
et refl^chie de ce principe que les bibliotheques des universit^s 
allemandes doivent d'etre devenues ce qu'elles sont aujourd'hui, 
des bibliotheques encyclopediques dans toute la force du temoe, 
oil sc trouvent representees, par leur « Standard Works »' toutes 
les branches de la science et toutes les manifestations dc la pensee. 
^lais le m6rite de cette « application patiente et reflechie > remonte 
tout entier aux bibliothecaires. C est k leur direction scientifique 
qu est dil le choix judicieux des achats, rhomogen^ite des collec- 
tions, le developpementrationnel de toutes les classes*. lis ont ete 
les artisans consciencieuX de Tceuvrc accomplie et ont prouv6, par 
les resuUats obtenus, qu'ils etaient k la hauteur de leur mission. 

Richesse et accroissement des bibliothiques universitaires. — 

Au debut de ce travail, nousavons signale, en termes gen^raux, la 
richesse des bibliotheques scientifiques allemandes et la rapidite dc 
leur accroissement. Nous allons entrer ici dans quelqucs details 



der Bibliolhekar alle Facher tliuDlichst gieichroftssig zu beriicksichligeo.. >>. Bibliothek- 
Ordnung fUr die Kdnigliche Universildls-Bibtiothek zu Kiel 1,§ 9. — t [Der Direktor] 
lial dabei [bei den AnschafTungen] seio Hauplaugeamerk daraur zu richleo, dass die 
verwendbarea Mitlel auf die zu beriicksichligeodea Wisseaszweige angemesseD ver- 
theiJt... werdeo » Ulal ten /*. die UniversiUUs-Bibliothek zu Freiburg i, B.% 8. 

1. Ainsi h Giessea. 

2. Cr. (c Rapporl » BuUelin de VlnslrucUon publique 1874, p. 253, voir egalemeol 
Graksel, Manuel.,, p. 331-332. 

3. II va saos dire que les « Brochureo und Flugschriflen voo nur ephemeren Aa- 
lass und vorubergehendem Interesse » aiosi que ies publications bon marche que les 
partlculiers peuvenl facilemeDt se procurer, ne sont pas achet^es par les Bibliotb6ques. 
cr. 0. liiBBECK, op, ciL, II, p. 259. 

4. Qu'on compare a ce point de vue les bibliotheques universitaires franQaises, trop 
!Ouyeot composees helaside collections disparates que rien ne relie les unes aux autres, 
avec les bibliotheques universitaires allemandes, et Ton reconnaltra que ractioo, 
( ncore preponderanle chez nous, des Commissions d'achats presenle de r^els incoove- 
nienls. 
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complementaires, afin de preciser, k ce double point de vue, la 
siliiation particuliere des bibliotheques uaiversitaires. 

Lcs bibliotheques universitaires allemandes sont tr^s riches, 
riches non seulement en livres modemes, mais encore en livres 
anciens, en incunables et en manuscrits*. Voici a cet egard quelques 
chiffresempruntes^laJtfwierraet k VAdressbuch deM. Schwenke : 



BlBUOTH^QCBS VoLUMES 

Strassburg... 730 000 

G5TTINGEN.... 500 000 

Leipzig 500 000 

Heidelberg... 400 000 

Munich 400 000 

WURZBUHG 350 000 

Breslau 300 000 

Tubingen 340 000 

GiESSEN 250 000 

Freiburg. ... 250 000 

Bonn 250 000 

K5NIGSBERG. . . 230 000 

Kiel 229 000 

Halle 215 000 

Jena 200 000 

Erlangen.... 185 000 

Rostock 175 000 

Greifswald. . 157 000 

Marburg 150 000 

Berlin 147 000 

MUNSTER 118 000 



IXCUNABLES 


Maxoscrits 


2 000 


3 870 


5 000 


5 940 


545 


5 000 


1200 


3350 


2 900 


2 022 


1800 


1500 


2 500 


3 000 


non compt^s 


3 600 


1200 


1400 


500 k 600 


600 


1235 


1350 


750 


1120 


2 000 


2 401 


non comptes 


1 832 


non compt6s 


900 


2100 


2 033 


606 


1336 


200 


800 


430 


557 


100 


221 


630 _ 


761 



1. Riches aussi eo documeots relalifs aus difTerent s regions dans Jesquelles elles se 
trouvent plac«es. La biblioth^que de Halle parexemple, possede uoe coIIccUon sp^ciale 
sur la Saxe et la Thuring^, qui cootienl plus de 35 000 oumeros : la biblioth^que de 
Strasbourg a la plus riche collection d'Alsaiica qui existe, etc... 11 y aenflndans quel- 
ques etablisseroenls d'i nportuntes coileclioos dc cartes, estumpes, monnaies, olc... 
Strasbourg renferme 30 000 portraits ou esturopes, 10 000 cartes, et une collection de 
inonnaies du pays de plus de 6 0()0 pieces. Gottingen possede une collection de 14 400 
cartes, etc. 
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liCs tolaux pontes siir ce tableau ne comprennent ni les theses, 
ni les ecrits academiques, ni les brochures non reliees, articles qui 
repr^senleut dans chaque bibliolheque de 100 000 k 200 000 nume- 
ros; ils ne s'agit done que de volumes et si Ton additionne les uns 
aux autres leschiffrcs fournis, on arrive iconstalerque, prises dans 
leur ensemble, les bibliothcquesuniversilaires allemandes renfer- 
ment un minimum de 6 000 000 de volumes, plus de 25 000 incu- 
nables et environ 45 000 manuscrits*. 

La plupart des bibliotheques que nous venons deciter ont en 
des debuts tres modestes. Elles sc sunt constituees autour « d'un 
« noyau primitif peu important et tout a fait hors de proportion 
< avec la richesse acluelle; de sorte que le fonds premier est abso- 
« lument noye dans les accessions ulterieures el ne compte plus 
c qirhistoriquemenl*. » Au commencement de ce siecle beaucoup 
d entre elles etaicnt encore pauvres. La bibliotheque de Marbui^ 
fondee en 1527 possedail a peine 24 000 volumes*, la bibliotheque 
de Bonn n exislait pas encore*, d'aulres^ comme celles dc Gottin- 
gen' et d'Erlangen*, etaient alors de creation recente et n'avaienl pu 

1. Voici, a litre de comparaisoo, les tolaux des voiaices cootenus dans les bibliulhe- 
ques universitaires fran^aises : (Paris, Sorbonne, M^decine el Droit r^unis, et avec tous 
les doubles emplois que comporte ce deplorable morcellemeal), environ 478000 volumes 
d'apr^s la Minerva ; Toulouse 90 000 ; Monlpellier 00 000 ; Lyon 89 000 ; Bor- 
deaux 80000 ; Lille 68 000 ; Alger 63 000 ; Nticcy 551J0} ; Dijon 47000 ; Aix- 
Marsejlle 46000 ; Rennes 45QJ0 ; Caen 44 000 ; Poitiers 34 000 ; Grenoble 32 000 ; 
Clermont 29 500 ; Besan^on 21 000. — Les chifTres qua nous donnons ici sont, rn ce 
qui concerne les bibliotheques de province, plulot au-dessus qu'au dessous de la verite. 
Ainsi done, parmi les d^p6ts que nous venons de ciler, il n'y en a pas un seul, celui 
de Paris excepts, qui atieigne 100000 volumes et, a pari la Sorbonne, aucun d'eux 
ne possede dMncunable ou de roanuscrit. On a dit € que le deficit apparent de nos 
bibliothdques [universitaires] ^lail comble par les ressources de la Bibliotheque natio* 
Dale [Hevue internationale de Venseignement^ 1897, p. 379). C'cst unc erreur absolue. 
La Bibliolheque nalionale ne pr^le pas, en elTet, ses livres, elles bibliotheques de province 
ne peuvent, par consequent, k aucun degr^ compter sur elle pourcombler leur d^flcit. 

2. Voir « Rapport » Bulletin de I'lnslruclion publique^ p. 250. 

3. Of. Gottfried Zbdler. — Geschichle der UniversUdlsbibliolhek zu Marburg von 
45ig7'4887. Marburg, 1896. Get ouvrage a ete analyse duns le Centralblalt f. B, 1896, 
p. 406-407. 

4. Elle fut fondle en 1818, en m^me lemps que I'Cniversit^. Schwenkb, op, cii,^ p. 51. 

5. « BegrOndet 1735 3d durch die Bibliotbek des Freih. Joach. Hnr. von Balow 
(8912 Bde), die alle GoUinger Gymn. Uibliolhek, und Doubletten der Kooiglicheo 
Bibjiolhek in Hannover. » Schwenkb, op. cit., p. 142. 

6. « Begriindel 1743 vom Markgrafen Fried rich von Bayreulh durch Schenkung seiner 
Privalbibliothek sowie der seiner beiden Vorgaoger. » Schwenke, op, cil.j p. 116, 
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se developper beaucoup. Quelles sont done les causes de leur pros- 
perity actuelle? Ces causes sont, dans Topdre historique : 1<» le 
nombre considerable de collections et de bibliothfcques privies qui 
leur out 6le incorpor6es depuis cent ans soit par legs, soit par 
achats; 2® les dons trfes nombreux qui leur sont faits; 3« les res- 
sources elevees mises par TElat k leur disposition; 4* enfin les 
echanges et le d6p6t l^al. 

Nous avons 6tudi6 plus haul la question du budget d'achat des 
biblioth^ques universitaires et nous n'y reviendrons pas, mais les 
autres sources d'accroissement que nous venons d'indiquer m^ri- 
tcnt i leur lour d'atUrer notre attention. 

Legs et achats de bibliothiques privies. — L*acquisition de 
collections privees a pour toutes les bibliotheques, et particuliere- 
ment pour celles qui sont encore en voie de formation, une impor- 
tance evidentei. On sait en effet quelle est en general la valeur 
scientifique de ces collections. Form^es dans un but determine 
par des specialistes et des 6rudits, reunies avec patience pendant 
des anntes, sans cesse compl^lecs dans leurs parties defectueuses, 
elles synthetisent parfois, sur telle ou telle branche de la science 
rensemble des counaissances humaines, et representent un tresor 
dun prix inestimable. Plut6t que delaisserces collections pr^cieu- 
ses, fruits de leurs recherches et de leurslabeurs, tomberapres leur 
mort entre les mains des antiquaires, nombre desavants allemands, 
dans le cours de ce si^cle, ont prefer^ les leguer aux bibliotheques 
des universit(is oil ils avaient etudie ou enseigne. M. Schwenke, 
a dresse pour les diff^rentes bibliotheques uue liste complete des 
legs qui leur ont 6te faits ainsi depuis leur fondation. Sans remon- 
ler aussi loin et sans entrer dans de longs details, nous allons 
indiquer, k titre de renseignement, les principales collections dont 
quelques etablissements se sont enrichis pendant les trente der- 
nieres annees. A defaut d'inter^t cette Enumeration servira du moins 
k prouver que la grande tradition de gen6rosite et de desinteresse- 
ment scientifiques n'est pas pres de s'eteindre en Allemagne. — 
Bibliotheque universitaire de Berlin : Legs de Pii. JAFFfi (1870), 
A. Thendelenburg (1872), H. Rombeug (1873), K. G. Homeyer (1 875), 
G. Wenzel (1882), Just. Olshausen (1883), W. Borchard (1887), 

1. Of. Grab el, Manuel.., p. 171 el sq. 
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Abarbanell (1889). — Bibliolh^que de Leipzig : Legs eo 1877 de la 
t Goethe-Bibliothek » de Sal. Hirzel completee plus tard par les 
dons de H. et L. Hirzel, en 1878 des collections dii professeur 
G. Haenel, puis sucessivement de 1885 k 1890 des bibliotheques 
Just. Radius, H. Ploss, Joh. Czermak, Adolf Eb :rt. — Biblio- 
theque de Heidelberg. En 1876 Ic^s du pasteur J. G. Lehmann de 
Nussdorf pres Landau comprenant une trte importante collection 
de documents r^tifs k Thistoii^e du Palatinat. En 1882 legs du 
m6decin Nik. Fribdrbigh et en 1885 de T^diteur londonien Nik. 
Trubner*. 

Nous croyons inutile de poursuivre cette liste que chacun pent 
facilement dresser soi-mCme ti I'aide des renseignements four- 
nis par VAdressbuch. 11 suffira de parcourir cet interessant tra- 
vail pour ^se convaincre que le cas des etablissements que 
nous venons de citer n'est pas special, et qu'en realiti il n'y a 
pas une seule bibliothfeque universitaire allemande qui n'ait, 
depuis 1870, herite de collections privees plus ou moins impor- 
tantes. Mais en dehors de celles qu'elles ont revues en legs, il 
nous faut encore signaler les tr6s nombreuses collections qu elles 
sesontprocurees par voied'achats. Gr4ce k Tappui des pouvoirs 
publics qui n'hesitent pas, le cas ech^ant, k prendre a leur chaise 
les frais Aleves de ces acquisitions impr6vues'. elles ont pu s'incor- 
porer nombre de bibliotheques pr6cieuses dont r^miettement an 
hasard des encheres eilt 6t6 parfois une perte sensible pour la 
science. C'est ainsi que la bibliothfeque de Bonn doit^ la g6n6rosite 
de rfitat prussien d'avoir pu acheter en 1886 la bibliothfeque du 
professeur A. von Lasaulx et en 1891 celledu professeur Nasse'. 
Mais Texemple le plus typique que nous puissions citer sur ce point 
est, sans aucun doute, celui de la biblioth^que universitaire de 
Strasbourg. C'est par Tacquisition de collections privies, acquisi- 
tions effectu6es sur les credits extraordinaires mis,^ cet effet, k sa 
disposition par le Landesausschuss d'Alsace-Lorraine*, que cette 



1. CoDsuIter ScuwENKB, op, ci7., aux noms des bibliotheques cil6es. 

2. Le r^glemf'Dt de la Biblioth^que d'Jena fait un devoir au biblioth^caire de s'gnaler 
an gouveroement, des leur raise en vente, les bibliotheques privies ou les ouvrages 
rnres doal racquisilion lui paralt utile, § 1^. 

3. cr. Scii\vE.NKE, op, cU.<, p. 55. 

4. «... An ausserordentlicheo Ausgaben Tur BUcherankiiufe und Einbftndc wei^l 
der Landeshaushalt auf ca. 40 000 Mk. jahrlich bis 1876, 35000 in den bcidcn n&rhs- 
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bibliothdque a pu se reconsUtuer avec ime rapidity qui tient 
du prodige, et reunir, en moins de trente ans, sur chacune des 
branches de la science, un merveiileux ensemble de documents et 
de sources. Parmi ses principaux achats nous mentionnerons les 
suivants : Bibliothfeque Heitz (27 503 pieces et 1 818 manuscrits). 
Cetle bibliotheque celfebre et d'une importance capitale pour 
Thisloii-e d' Alsace, a constitu6 le noyau de la collection d'Alsatica 
qui existe k Theure actuelle, et qui est v6ri tablemen 1 1 la perle » de 
la bibliotheque'; Bibliothfeque de droit du professeur von Vange- 
Row de Heidelberg (7 000 volumes). Bibliotheque du cur6 Block, 
de Geseke en Westphalie, sur la Renaissance et la R^forme (5 049 
ouvrages). Bibliotheque du professeur Goldstuckek de Londres 
comprenant en 2 302 numeros « presque toutes les oeuvres com- 
pletes qui se rapportent k la philologie sanscrile et aux antiquites 
indoues ». Bibliothfeque de philologie de Menke (18 000 volumes). 
Bibliotheque de physique de Poggendorf (3 bOO volumes). Collec- 
tion R6DIGER (Semilica) (1 800 volumes), etc., elc^ 

Ajoutons qu'^ defaut de TEtat les universit^s etparfois mi^mcles 
soci^tes savantes r^ionales n'hesitent pas k voter des subventions 
speciales afin de permettre aux bibliotheques Tacquisilion de manus- 
crits ou dedocumentsjugesinleressants pour la science. C*estdans 
ces conditions que la bibliotheque de Gottingen a pu acheter Tannee 
derniere les lettres de Gauss k Schumacher\ 



len Jiihren 1880 und 1881, von da ab jahrlich 5000 bis 1893-9i, seildem isl dieser 
Poslen im EzlraordiDariom weggeralleo... » Cr. S. Hausmann. Die Kaiserlicke Uni- 
vtrsHdtS'Und Landeshibliqthek in Slrassburg, Festschrift zur Einweihung des 
neuen Bibliolheksgebdudes. Slrassburg, 1895. Voir aussi C. Thiaucourt. « Les biblio- 
theques uoiversitaire et municipale dc Strasbourg et de Nancy. » Annates de VEst, 
189J, p. 36-61 et J. Lindbnlaub. « L'Uoiversit^ de Strasbourg n^Sociiti pour V elude 
des questions d'Enseignement supirieur, ttudes de 4879. Paris, Hacheltc, p. 457. 
i. f ... Die Perle der Bibiiolbek bildet ihre einzig daf-tbende Alsalica Sammiung die durch 
den Anicauf der Heitz Bibliothek und dann durch zabireicbe u. wichlige Aiikftufe N^ie 
darch unentgeltlicbe Beitrage aus dem Lande bereichert worden Ui. » Haus-jan, op. 
cit., p. 46. Un catalogue imprim^ de cntte collection sera prochainement public grdce 
a la g^nerosit^ de ia ramille Muhl qui, representee par Madame Wilhelminb Muhl, a mis 
a cet efTet, k la disposition de la Bibliotheque de Strasbourg, uae somme de 20000 
marks en souvenir du D' Qustav Muhl, ancieu bibliolh^caire, mort en 1880. De son 
vivant, le D' Muhl- avait dirig^ la sec ion de la Bibliotheque consacres k 1' Alsace- 
Lorraine. Of. Centralblatt f, B. 1900, p. 290. 

2. Au sujet de ces diverges collections cr. les travaux dej5 cites de Hacsma.n et de 
Thiaucourt. 

3. « Zum Ankaur einer Sammiung von Briefen Gauss' wurden der Bibliothek gftligst 
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Dons. — En dehors des achats ordinaires et exlraordinaires et des 
legs qui leur sontattribues, les bibliolhfeques trouvent encore dans 
les dons qui leur sont fails pat les professeurs de leurs universites 
respeclives, par les parliculiers, par les 6diteurs, et surtout par les 
societ^s savantes, une source d'accroissements des plus appre- 
ciates . 

II estparlout d'usage que les professeurs fassentpr^sentde leurs 
ouvragess et dans cerlaines university, k Jena par exemple, ils y 
sont m^me obliges*. Ceux qui ont appartenu i TUniversit^ comme 
616ves ou comme maftres, ceux quiespferent lui appartenir un jour, 
ceux qui ont des relations scientifiques avec elle, envoient en outre 
k la bibliothequc les travaux qu'ils font paraitre. « Les editeui-s, 
toujours nombreux dans les villes universitaires, font en general 
don de leurs publications »; enfin les fonctionnaires de la region et 
les parliculiers qui frequentcn t la bibliothequc, ou qui s'y interessent 
lui adressenl, de temps ^ autre, des cadeaux plus ou moins impor- 
tants*. En 1897-08 ces dons d'origines divcrscs ont fait entrer k la 



ZuschQsse des llerra Kurators und der Kuniglichen Gesellscbaft der WisseQscharten 
bcwilligt. >' Chronik der Georg-Aiigusts-Universil'it zu GoUitujen fUr das Beck- 
nun^fsjahr 1898-99, Goltingen, 181*9, p. 13 — Un fait aoalogue s'est prodult en 1898-99 
k la biblioth^que de Kooigsberg, el voici ce que nous Irouvons, a ce propos dans le 
rapport annuel (1898-^*9) de M. le D' Schwbnkb : « Vom Herrn Universilals-Curator 
wurde die erste Hate eines ausserordentiichen Zuschusses bewilligt zum Wiedererwerb 
eines werlhvollen, leider frtiher unserer Biblioth'.k entfremdelen Gebelbucbs der Uer- 
zogin Dorothea von Preussen, Uandschrift von 1527 auf Pergament mit Miniaturen 
und Randleisten vonNikolaus Glockendon. Wegen Bereilslellung der Mittel, wofQr cine 
zweite Beihiire fur das neue Etatsjuhr in Aussicht gesteilt wurde, musste der defini- 
tive Ankauf auf 1899-1900 verschoben werJen. >» 

1. Of. « Rapport » Bulletin de V Instruction publique^ p. 251. 

2* « Der Bibliotheksvorstand haldaraufzu sehen... dass die BOcher, welche ordent- 
liclie Professoren bei ihren Anst llungen zu sclienken ( § 27 des Univcrsitais-Slatuts) 
und die Exensplare, welche die ordentlichen Professoren (§ 28 Ziffer 9 das.), die ordeot- 
liclien Honorar-und iiuss rordentlichen Professoren ( § 32 das.) von ihren jeweiligen 
wissrnschallichen VerOffentiichungen unentgeitlich an die Bibliothek abzugeben haben, 
pauktlich geliefert werden. » Dienstanweisung fur die Deamten.,. der Uniuersitatn- 
hiliolhek zu Jena, § 11. (1 serait bon de prendre en France une mesure analogue. 

3. Les dons ont jou^ un role particuiiereroent important dans la reconstitiition de la 
bibiiothdquc de Strasbourg. De 1870 h la fin de 1S74 on ne compte pas moins de 4 1.30 
donateurs, et Ton peuf eslirer a environ 200 OCO le chifTre des volumes re^us, Cf. 
Ual'sman et Thiaucocrt, op. cit. Le reglement de TUniversile stipule en outre que tout 
ouvrage donne k TUniversite revient de druit a la Bibliothequc, bien que les deux 
clablisscraen Is, comme nous le sayont^ deji\ soient essentiellement distincts: « AufSeilen 
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Bibliolheque de G6ttingen 1009 volumes et brochures et en 1898-99, 
1516 volumes et brochures'. 

Mais ce sont surtout les soci^t^s savantes qui constituent, an 
point de vuedes dons, lagrande source de revenus, et cette source 
est pour les bibliothfeques d'autant plus pr^cieuse qu'elle n'est pas 
alealoire et intermittente, mais r^uli^re et continue. A Erlangen 
par exemple, la « Societas physico-medica » verse k la Biblioth^que 
loules les publications qu'elle regoit, le seminaire homil^tique les 
ouvrages qu'il achate et le « Leseverein* acad(5mique les journaux 
ou revues auquel il est abonn^*. A Giessen, la Soci6l6 des sciences 
naturelles et mWicales et la Soci^te d'Histoirequi regoiventi elles 
deux, en ^change de leurs jniblications, environ 650 p6riodiques ont 
fondu leiirs bibliothfeques avec la Bibliotheque de rUniversil^'. A 
GOttingen, la Soci^t6 royale des Sciences donne tons les ouvrages 
qui lui sont offerts*. A Kiel, la Soci^te d'histoire du Schleswig- 
Holstein et la Societe des Antiquairesagissentdem^me*. A Leipzig 
la Society royale des Sciences et la Society Jablonowski versent h 
la Bibliotheque toutes les publications qu'elles re^oivent*, etc. 

Ainsi dans chaque centre universitaire les soci^t^s savantes et 
la plupart des cercles acad^miques abandonnent au profit de la 
bibliotheque. et en ^change des services quelle leur rend, les 
ouvrages, journaux et p^riodiques de tout genre, qui leur sont 
adresses. 

Enfin les revues ou travaux publics par certaines universites 
I'ocoivent parfois de I'fitat une subvention k condition de d^poser 
i la bibliotheque tout ce qui leur parvient k titre d'^change. C'est 
le cas par exemple, pour les « Neue Heidelberger Jahrbiicher » 



der Universiliit ist hier vor Allem zu erw haea dass... Sclienkungen von Biichero an 
die Uoiversil&l gruodsatzlich als ScheakungeD an die Universit&l-und Landesbiblio- 
thek behandelt werden sollen. » Hoseus, Die Kaiser-Wilhelms-UniversUdt zu Stras- 
sbwrg, ihr Becht und ihre Verwaltung. Slrassburg, 1897, Abschaitt XXV, p. 320. 

1. Voir les rapports de M. Dziatzko, pour ces deux ann^es, dans la Cbronique de 
rUoiversit^ de GoUingen. 

2. ScHWBRKE, op. cit.f p. 116 — Xous auFODs Toccasioo de parler plus loin de Tins- 
titutioQ du « Lesevereio ». 

3. ScHWBNKE, op, cit,, p. 136. 

4. ScHWBNKB, ibid., p. 142. 

5. ScHWEXKB, ibid.f p. 195. 

6. ScRWENKE, ibid., p. 222. 
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iascrits au budget du Grand-Diiche de Bade pour unc somme 
annuelle de 1 000 marks *. 

£chaiiges. — Les universites allemandes tehangent entre elles 
et avec un grand uombre d'acad^mies, d'ecoles superieures et 
d'universit^s ^trangeres leurs travaux et leurs theses. Leipzig 
echange avec 173 universites, ecoles et instituts scientifiques divers, 
Bonn avec 137, GOttingen avec 197*, etc. 

Nous n'avons pas besoin d'insister sur Timporlance et la 
valeur de ces Changes. 11 nous suffira de dire que les entrees aux- 
quelles lis correspondent dans les differentes bibliothfeques se 
chiffrent chaque ann^e par milliers. 

Dip6t lAgal. — Le dep6t l^al est la derni^re source d'accrois- 
seraent que nous ayons h. examiner. Sur les 21 bibliotheqiies uni- 
versitaires allemandes 13 y ont droit. En voici les noms avec indi- 
cation, pour chacune d'elles, de la circonscription sur laquelle 
s'exerce son privilege': 

Bonn Province du Rhin. 

Breslau Sil^sie. 

Erlangen Moyenne Franconic. 

GiEssEN Haute Hesse, Starkenburg et Hesse Rhenane. 

G5TT1NGEN Hanovre. 

Greifswald Pom^ranie. 

Halle Saxe prussienne. 

Kiel Schleswig-Holstein. 

K6N1GSBERG Ost ct Westprcusscn . 

Marburg Circonscription de Cassel. 

Strasbourg Alsace-Lorraine. 

WCrzburg Haute et Basse Franconie. 

BfiRLiN Brandenburg. 

1. « Durch dea Tauschverkehr sind Tiir die UniversiUls-Bibliothek wichlig die neueo 
Heidelberger Jahrbucher welche eioe Uotersliilzung von 2 000 Mk. f. die. 2 Jahre 
lusammf n erhalten » Bad. EUt 1896-97. Centralblatt f, B., 1897, p. 318 ; 1898-99 
ibid., 1893, p. 21i; 1900-1901 ibid., 1900, p. 148. Le budget badois pr^voit encore 
2 000 Mk. « far die VrrofTentlichuDgen der naturorschenden Gesellschaft welcbe ibre 
Tauscheiogftnge an die Universitats-Bibliotbek abgiebt » ibid , 1897, p. 138 et 1900, p. 148. 

2. Ces renseignement nous ont ^1^ obligeammenl communiques par MM. lea directeurs 
des bibliolb^ques ici menlionn^es. 

3. Ces iodica lions sont emprunt^es k Touvrage de M. Schwenkb. 
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Ainsi qu'il est facile de s'en rendrecompte, le droit au d^pOt legal 
a ttribue aux biblioth^ques sus-mentionn^s, est restreint k Tetendue 
des provinces ou elles se trouvent, et ne d^passe pas les limites de 
leur ressort respectif. Tel qii'il est cependant il a une grande impor- 
tance. En faisant de chaqiie biblioth^que universilaire la biblio- 
th^e centrale de la province, ou elle est placee, il I'unit plus 
elroitement k cette province et en m^me temps qu'il contribue k 
son developpement, il lui apporte un nouvel element d'influence, 
d'activite et de vie. Gr4ce k lui la biblioth^ue pent se procurer, sans 
bourse delier, nombre de plaquettes rares, de monc^raphies locales 
souvent introuvables dans le commerce, et se constituer ainsi une 
collection r^ionale aussi precieuse en elle-m^me qu'utile pour les 
erudits'. 



Accroissement annuel. — Apr^s avoir signals les diff6rentes 
sources de revenusdes biblioth^ques universitaires allemandes 
nous allons donner ici quelques chiffres portant principalement 
sur les ann^s 1897 et 1898 et qui permettront de se faire une id^ 
exacle de la rapidity de leur accroissement annuel. 

Les renseignements que nous reproduisons ci-dessous concer- 
nant les biblioth^ques de Halle, Leipzig, Strasbourg, GOttingen, 
Breslau et KOnigsberg nous ont 6t6 adresses par nos coU^^es 
allemands sont une forme plus ou moins detaillfe. Nous les don- 
Dons tels qu'ils nous sont parvenus'. 



1. FaisoDs remarquer a ce propos que les Biblioth^ues uoiversitaires italieores 
ont ^galemPDt droit au d^p6t l^gal des ouvrages parus dans leur « Gircoodario ■». « La 
Biblioteca Uoiversitaria di Geoova riceve dalle proviociedi Genova e Portomaurizio ; la 
Bibl. uoiv. di Cagliari dalta proviocia di Cagliari ; la Bibl. univ. di Sassari dalla pro- 
vincia di Sassari ; la Bibl. uoiv. di Bologna dalla provincia di Bologna ; etc. » Pour 
plus de details cf. TAppendice (p. CXXXVII-GXLI) plac^ par Biaqi et Fchaoali k la 
suite de leur traductioo du Manuel de Petzholdt, : Manuale del Bibliotecario 
Milano, Hcepli, 1894. 

2. Of. ^galement sur ce point Tarticle de E. Roth - Ausgaben der preussischen 
Universit&Lsbibliotbeken 1SS9-90 — 1897-98, soweit sieaus den Chroniken hervorgehen » 
Johrbacher fUr Saiionalokonomie iind Slatistik 1899. Bd. XVII, p. 89-92. 
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1897/98 



IIallk : 




Achat 


1529 oiivrages. 


fichange 


164 — 


Depot legal 


460 — 


Dons 


722 — 


Dons dn Leseverein 


117 - 


Total 


2992 ouvrages, 



laAS ouvrages, 
272 — 
441 — 
612 — 
117 — 



Formant 3331 volumes. 



2990 ouvrages. 
Formant 3747 volumes. 



Ne sont pas compris dans les totaux d'echange ci-dessus les 
thfeses et ecrits arad^miques qui representent pour 1897 : 266 volumes 
etpour 1898 : 304 volumes. 

1897/98 

Leipzig. 



Ach. 


5080 vol. 


7171 vol. 


Dons 


2729 — 


3102 — 


Ecr.ac.etth 


. 4882 art. 


i)244 art. 


Progr. 


864 — 


1199 


Strasbourg , 






Ach. 


10 781 vol. 


7910 vol. 


Dons 


7 403 — 


6857 — 


(y compris les 


(^changes). 




GOTTINGEN. 






Ach. 


3043 vol. 


3630 vol. 


— 


254 broch. 


393 broch. 


Dons 


1118 vol. 


1337 vol. 


— ' 


fi02 bi-ooh. 


924 broch. 


Ech. 


975 vol. 


G67 vol. 


— 


4846 broch. (Th. etc.) 


4698broch. (Th. etc.) 


D6p. 1^. 


425 vol. 


431vol. 


T% 


165 broch. 


310 broch. 


Breslau. 
Ach. 


2104 vol. 


2103 vol. 


Dons 


390 — 


372 — 


Dip. lig. 


900 - 


550 - 


Echange 






(ycomp.lesth.elc.; 


1 4897 — 


7639 — 
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KONIGSBBKG. 

Ach. (Budg. ord.) 1667 vol. 1527 vol. 

— — 74 broch. 69 broch. 
Ach. (Budg. exlr.) 1446 vol. 808 vol. 

— — 118 broch. 132 broch. 
Dons 659 vol. 762 vol. 

— 127 broch. 171 broch. 

D6p. leg. 255 vol. 419 vol. 

— 158 broch. 525 broch. 

Echange 1470 vol. 1685 vol. 

— 4414 broch. (Th. etc.) 5229 broch. (Th. etc.) 

Bfttiments affect6s aux bibliotbiques universitaires. — Nous 
avons dit plus haul que les bibliothfeques universitaires etaient 
administrativement libres etautonomes. A cette autonomic de droit 
correspond, au point de vue materiel, une autonomic de fait. 
L'Universile el la Bibliotheque 6lant deux oi^anisraesdistincls, il 
6lait n6cessaire, pour assurer leur ind^pendance mutuelle, et dans 
rinl^rStmfime des rapports qui doivent les unir, de les domicilier 
separ^ment. La cohabitation sous le m^me toit de la Biblioth6que 
el de rUniversit6, c'est-i-dire de deux ^lablissements ayant des 
besoins difKrents, aurait pr6senl6 des difficultes multiples ; elle 
edible en outre k Tencontre de ce grand principe de bibliotheco- 
nomiequi specific que, par mesure de securite, et en raison m<ime 
de leur nature, les bibliothfeques doivent occuper des batimcnts 
independanls etconstruits sp6cialement pour elles*. Ce principe 
malheureusemenl meconnu en France" est au contraire unanime- 
ment accepts en AUemagne, et les divers gouvernemcnts en pour- 
suivenl Tapplication avec un zele inlassable. A rheurc presonte il 
nes*agil plus du reste pour euxde loger les bibliotheques universi- 
taires dans des batimcnts distincts. Cost depuis longlcmps chose 
Taite partout. Leur but prochain pcutmainlenant sc resumorainsi : 



1. Of. Grabsbl, Manuel.,, <« De la conslruclion des Bibliolh&ques » p. 35 el^, 

2. Nous n*en voulons pour preuve que ia nouvelle bibliolheque de la Sorboone. Du 
moment qu*on avail d^cid^ de reconstruire k grands frais el de toules pieces rUniversil^ 
de Paris, on aurail dA el pu inUaller la bibliulb^que dans un billiment s^par^, amenage 
secundum artem, Au lieu de c^ on lui a atlribu^ dans la Sorbonne m^me des locaux 
tout k la fois mal agenc^5, obscurs el trop ^Iroits. La nouvelle bibliolheque de la Sor- 
bonne estde celles qu*on d^molit en Allemagoe pour en faire de neuves. 

4 
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Mettre les batiments existant en harmonic avec les besoins acuiels 
des biblioth^ques et les progresaccomplis parrarchitectiire biblio- 
th^couomique, et 1^ ou, pour des raisons speciales, les agrandisse- 
ments ou transformations necessaires sont impossibles, construire 
des batiments nouveaiix. On sait, et nous n'insisterons pas sur ce 
point, que depuis Tinvention du systeme dit « ^magasins », appli- 
que d'abord au British Museum, puis k la Bibliotheque Nationalc 
de Paris, les regies adoptees jusque-1^ pour Tamenagementinte- 
rieur des bibliotheques ont subi des modifications profondes*. Une 
transformation generale des bibliotheques allemandes suivant le 
nouveau systeme avait ete reconnue n^cessaire et projetee, des 
avant 1870*. Differee tout d'abord pourdes raisons budgetaires,elle 
fut de nouveau mise k Tordre du jour apres la guerre, et c'est k sa 
realisation laborieusement et patiemment poursuivie que nous 
assistons aujourd'hui. Les sommes depens^es k cet effet depuis 
30 ans ont 6te considerables et les rfeuUats acquis ne le sont pas 
moins. Nous n'avons pas Tintention d'entrer ici dans de longs 
details sur les plans et Tamenagement des nouvelles biblio- 
theques allemandes. LeD' Graesel a consacre a cette question tout 
un chapitre de son Manuel de Mblioih^conomie, et nous y ren- 
voyons les lecteurs que cette etude interesse. Nous nous conten- 
terons ici de reproduire la liste des bibliotheques universitaires 
qui, dans ce dernier quart de siecle, ont He reconstruites ou trans- 
Ibrmeos ; 1878-1880. Bibliotheque de Halle Construction nouvelle 
— 1882. Bibliotheque de Greifswald. Gonslruclion nouvelle. — 
1881-1883. Bibliotheque de Kiel. Construction nouvelle. — 1879- 
1883. Bibliotheque de Gottingcn. Construction nouvelle. — 1891. 
Bibliotheque de Leipzig. Construction nouvelle. — 1892. Biblio- 
Iheque de Bonn. Reconstruction complete. — 189!). Bibliotheque 
de Slrasboui'g. Construction nouvelle'. Ces nouvelles bibliotheques 



1. Voir Mamitl de Graesel, loc. cit. 

2. « Eine Seile ist nocli besooJers hervorzuheben, nacli \v<»lcher die seil dera gliick- 
lichen Ausgange des Krieges von 1870-71 wirksam sich ausbreitende, wenn audi schon 
lungpf vorbereitete Xeugeislallung des deutschen Bibliothekswesens ihre Th&ligkeit 
enlfaltete. nuiiilich das Gebiel der Bibh'oliieksbauten. >> Dziatzko, « Eot^ickelung und 
j;ogenvartij;er Sland der wissonscliaftlichen Bibliolh.iken Deutschlands » Sammlung 
bihlioihehw. Arbeilen. U, o, p. 31. 

3. Voir Dziatzko, op. cU,y p. 31-32; HRAESEr., Manuel^ p. 77 el Particle de-cK-daDs le 
Caitralblait f. B., 1897, p. 447. 
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sent de viritables palais, admirablemeni appropries k leur destina- 
tion, poiirviis de tous les perfectionnements et de tout le confort 
modernes, et dans lesquels la collaboration intime des bibliothe- 
caires et des architectes a su concilier de la fa^on la plus heureuse, 
les necessites pratiques aveclecaract6reesth6liquei. Pourcertaines 
de ces bibliothfeques les depenses se sont chiflFr^es par millions de 
marks. La Bibliolh^que de Leipzig a coiile 2250000 ma^ks^ celle 
de Strasbourg 1 700 000 marks^. A Theure actuelle des crWits tr^s 
importants sont encore engages pour la construction de nouveaux 
batiments k Konigsberg, Marburg, Freiburg et Heidelberg. Voici 
les renseignements qui nous sont fournis k ce sujet par les budgets 
allemands de ces derni^res annees. A Konigsberg la nouvelle 
bibliothfeque, commence au printemps de 1898, sera probablement 
terming en 1901. L'Etat a d^pense 230 000 M. pour Tachat du 
terrain et les frais de construction, non compris les depenses 
d'am^nagement de la salle de lecture et des locaux reserves k 
Tadministration, atteindront 448 000 marks«. A Marburg les b&ti- 
mentsentrepris en 1897 ont i\A r^cemment achevis. La construe- 



1. R Lorsquil s'agit de dresser les plans d'uae bibliotb&que » dit Qrabsbl « i| est 
necessaire que le bihliolhdcaire assiste rarchitecte de ses coaseils ; seul, ea elTet, il 
peul connattre les besoins exacts de r^tablissement doot oq lui a cooH^ la direction, 
et son devoir est de veiller a ce que ces besoins soient pris en consideration s^rieuse » 
Manuel, p. 35. — C^est un principe qui est universellement admis en Allemagoe, 
mtis quMl semble difficile de faire pr^valoir en France, ou les architectes ont une ten- 
dance k vouloir tout faire par eux-m^mes, sans se pr^occuper des observations que les 
biblioth^caires peuvent leur adresser. II en rdsulte souvent des malfa^ons, d*autant 
plus regrettables que, lorsqu'elles sont enfin reconnues ct avou^es, il est en g^o^ral 
trop tard pour y porter remade. Qu'on voie par exemple ce qui s'estpass^ k Alger, ou la 
nouvelle biblioth^que se compose, en tout et pour tout, d*une salie immense, jdans un 
coin de laquelle le biblioth^caire a dil, une fois les Iravaux terminus, faire elablir, k 
I'aide de galandages, une sorte de cage disgracieuse qui lui sert de bureau. Qu'on voie 
ce qui se passe a Lille,oii Ton a entrepris la construction d*une biblioth^que sur des 
plans tenement d^tectueux que si le brltiment nouveau se termine jamais (depuis plus 
de Sans les travaux sont ioterrompus faule d'argenl), il sera k peu pres inutillsable ! 

2. Cf. Grabsel, Manuel, p. 113. 

3. Exaclement 1 696 000 marks dont 1^411 000 marks pour ie bftliment, et 285 000 
marks pour le mobiiier et les rayounages en fer qui oat 61^ adopted. Voir Hausman^o/?. 
d/., p. 44. 

4. Voir le Budget prussien de 1898-99 dans le Centralblatt f. B., 1898, p. 131. 
Uoe somme de 3900 marks est, en outre, pr6vue pour frais de transport des livres de 
la Bibliulh^ue actuelle dans bur nouveau local. C. f. B., 1900, p. 146. 
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lion nouvello seleve sur I'emplacement d'ua jardin attenant k 
Tancicnne bibliolheque. La depense totale, y compris Tarn^nage- 
ment interieur, s'est elev^e k 432 900 M.*. — La nouvelle biblio- 
lheque de Freiburg, construite dans le style gothique, sera achev6e 
ncessamment. Elle a 6te commencee en 1896. Lc terrain a coaW 
176 000 M.', les frais de construction so montent k 739 700 M.', 
Tamenagement interieur coiltera, d'apres les estimations des archi- 
tectes, 159164 M. ; enfin les batiments nouveaux destines k la 
bibliothfeque de Heidelberg seront entrepris sous peu et Ton esp^rc 
qu'ils seront flnis en 1903*. 

A Giessen la construction d'une nouvelle bibliolhfeque universi- 
laire a 616 d^cidee en principe par le Landtag de Hesse, et en atten- 
dant, une somme de 60 500 M. a 6t6'accord6e en 1898 pour agrandir 
la bibliotheque actuelle et completer son am^nagement interieur". 
G'est^alement en vue d'un agrandissement provisoire que 41 100 M. 
ont 6li votes cette annee par le Landtag de Prnsse en faveur de la 
bibliotheque universitaire de Berlin*. Cette bibliotheque, qui est tres 
k r^troit dans les locaux qu'elle occupe, sera, dans un avenir pro- 
chain, transportee dans le palais oii sc trouve en ce moment la 
bibliotheque royale'. 

En dehors des gros travaux dont nous vcnons de parler, de nom- 
breuses ameliorations de detail destinies k assurer aux biblio- 



i. Cf. Jes budgets du royaume de Prusse dans le Centralblatt f. B, 1897, p. 130 ; 
1898, p. 131; 1899, p. 143. — II faut ajouler & cette somme 5 700 M. Vot^s cette 
annee roSme pour couvrir les frais du d^menagement de la Bibliotheque. Ceniralhlalt 
f, B. 1900, p. 147. 

2. Ceniralblatl f. B., 1893, p. 519. 

3. Centralblatt f. B., 1900, p. 148. 

4. «... voQ dem Neubau derUaiversiiatsbibliolhek in Heidelberg war in der ersten 
badischen Kamroer die Bede... Der Kultusminisler Nokk hofTl.. den Neubau bis zu 
diesem Jalire [1903] fertig gestellt zu sehen. » Centralblatt f, B., 1896, p. 415 — Une 
premiere somme de 250 000 M. vient d'etre vol^e pour que les travaux de construction 
soient imm^diatement commences. C, f. H., 1900, p. 148. 

5. Voir dans le Centralblatt f, B., 1898, p. 371-372 la communication de M. E^iilb 
IlEUSERinlitul^e <c Aus deo Verliaodlungen der he«sisciieo Landstande ». 

6. Budget prusaien 1899-1900. Centralblatt f. B , 1899, p. 113. 

7. La Bibliotheque royale, qu'il avait ele question de transporter a GharloUenburg, 
relate d^nnilivement k Berlin. Un nouveau palais va dtre ediHe au centre de ia ville, 
daos r« Akaderaieviertel ». Les travaux de construction sont devris^s k 7 300 000 M. ; le 
terrain qui appartient a Id couronne coiUe 11 254 000 M. — La nouvelle bibliotheque 
pourra renferraer 3 000 030 de volumes. Cf. Centralblatt f. B., 190J, p. 146. 
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Ihfeqiies plus de couforl eldesecurilesont realisees chaque RDDee. 
C est ainsi que, partoui ou cela elail possible, on les a dolees de 
Teclairage eleclrique. La derniere iustallation en dale, celle de 
Goltingen (1897) n a pas coiile moins de 14 000 M.'. 

Pe ce que nous venons de dire, il resulte que le grand oeuvre de 
reconstniclion et de transformation des Mtiments affectes aux 
bibliolh^ue^ universitaires a marche en ces dernieres annees ^ 
pas de geant. Le debut du vinglieme siecle en verra Tacb^vement 
definitif,mais d'ores et deja le voeu de Petzholdt* est realise, et les 
bibliotbeques si longtemps sacrifi^s sont enfin lojrees d'une fa^on 
digne d'elles, digne de leur importance et digne de leur mission, 

Organisation int6rieare des bibliotMqnes. — >*ous savons ce 
que sont les bibliotbeques universitaires allemandes, nous con- 
naissons leur caraclere, leur personnel, leur budget et leur 
richesse. II nous reste mainteuaut ^ examiner letir organisation 
interieure, b, dtudier brievement la facon dont leui^s differenls ser- 
vices fonctionnent, a signaler les rapports qu'ellcs entretiennenl 
avec le public qui les fr^quente. 

Fonctions da Directear, des ftiblioth6caires et des divers 
employes. — Les devoirs qui incombent au Directeur de chaque 
Biblioth^que et ^ ses subordonnes sont nettement determines. Les 
voici, resumes dapres les r^lemeuls que nous avons sous les 
yeux. Le Directeur a la haute surveillance de la bibliothfeque, du 
materiel et des employes. G'est lui qui assigne a chaque fonction- 
naire son service et en controle lexecutioii. 11 est responsable de 
la conservation des livres et des manuscrits, de Tentretien des 
locaux et des meubles, de la bonne tenuede Tetablissement. En rai- 
son m^me de la situation qu'il occupe il est le representant officiel 
de la bibliolheque, et k ce titre re^oit la correspondance, signe et 
limbre toutes les lettres ou pieces, ordonnance les factures et regie 
les comples*. Le service des achats est, comme nous Tavons vu 



1. Voir Cenlralblatt f, B., 1897, p. 130. 

2. Cr. Manuel.,, de Graesel, p. 41. 

3. Faisons remarquera ce propos quelacomplabilileestenAlleniagne beaucoup moins 
rompliqu^e qu'en France. Voici, en gros, clequ'elie faron s'efTeolueDl iespaiements: « Alle 
fiibiiolheksrcchoungen bezabll die bclrelTencIe L'niversiUU-Kassp. Der Diivklor ein- 
pfangl die Hecbnungen, bescbeinigt ibre Kicbtigkeit uiid weisl die Cntversilals-Kasse 
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plus haut, sous sa direction personnelle et il est tenu de veiller k 
ce que tous les ouvrages entrant soient r^uli^rement catalogue. 
11 est, en un mot.Tadministrateur de qui tout6mane, et conune le 
dit tres justement M. Graesel, « Ykmc de la bibliotheque, la force 
qui unit, p^nfetre, anime et domine tout* >. 

Les bibliotWcaires se partagent sous sa direction les diflFerents 
services de la bibliothfeque. lis doivent signaler au Directeur les 
lacunes constaltes dans les collections confites k leur garde et 
appeler son attention sur les desiderata exprimes par le public. II 
leur est enlSn reconmiand6 de parcourir avec soin les catalogues 
d'antiquaires et de lire les revues critiques, afin de pouvoir four- 
nir k Tadministration centrale, particuli^rement sur les sciences 
qui font I'objet de leurs etudes, tous les renseignements qui lui 
sont nicessaires pour le service des achats'. 

Le nombre des heures de travail des biblioth6caires varie suivant 
les pays de 32 heures k 34 heures par semaine. Dans les biblio- 
theques prussiennes, en particulier, il est de 34 heures^ Toutefois, si 
des besoins ui^ents Texigent, le directeur a le droit d'augmenter 
momentan^ment le nombre des heures de presence : par contre, il 
pent I'abaisser k 24 heures par semaine pendant les vacances de 
rUniversit^. La repartition des heures de service entrelesdifferenls 
jours de la semaine est laiss6e k Tappreciation du directeur*. Gelui- 

an, za zablen, Er filhrt selbst Bucb, damit er immer penau weiss wie seine Finanzen 
bei der Kasse steben, das heisst wieviel er nocb zur VerfQguog bat. Er muss sorgen 
dass er am Scbluss des Jabres seinen Etat Dicbt uberschreitet, sondern muss auskom- 
men mit dem was der Anstall bewilligl ist. » [Exlrait d'une lettre de M. le D^ 
Graesel) — Pour les paiemeots de peu d'importanre uoe somme de 150 Mk. est mise 
a la disposition du bibliotb^caire et on la reoouvelle lorsqu*elle est ^puisee. (f Far 
kleinere unmittelbar zu leistende ZabluDgeo istder Verwallung eineiseroer Bestaod von 
150 Mk. zu aberweis n, welcber je nach Bedlirfniss auf geschebene Recbnuogsablage 
emcuert wird ». Reglemeni f. die Un.-Bibl. zu Bonn. §27. 

1. Graesel, oy. ct7., p. 159. 

2. « [Die Bibliotbekare] baben die Anscbaffung vielfacb begebrter Werke bei dem 
Director zu beantragen und denselben auf vorhandene LOcken aufmerksam zu macben. 
Sie baben sich ferner mit den neueren und ftltereo ErFcheinungen der Lilteratur sorg- 
faltig bekaoot zu macben. Hierfilr wird ihnen eine fleissige Durcbsicbt der aoliqu&ri- 
scben und Auctions-Cataloge, so wie der Litteratur-Zeitungen zur Pflicbt gemacht. >> 
Reglement f. die Univ.-Bibl. zu Berlin, § 27. 

3. Of. dans le Centralblatt f, B., 1887, p. 31-32, et 121, lordoDnance du Minislre 
des cuites von Gossler. 

4. Voir le Reglement de Berlin, §30. 
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ci n'a pas pour hii-m^me d'horaire tixe, mais on lui demande de 
consacrer au moins an lant de temps k la biblioth^que que les simples 
bibliothecaires, 

Les secretaires sontgen^ralement assimiles aux biblioth^caires au 
pointdevuedu uombredesheuresde presence. Us son t chaises, sous 
la surveillance des bibliothecaires, des travaux d'ecriLure relatifs k 
Tadministration (correspondance, 6tablissement des comptes, etc.) 
de la redaction des inventaires, des services de prfet, d'enregistre- 
ment des p6riodiques et des suites, du dep6t legal, etc*. Quant aux 
employes subalternes ou garcons, ils ont 48 heures de service par 
semaine'. C'est k eux qu'incombe I'entretien de la bibliotheque, la 
recherche et le replacement sur les rayons des livres demandes, 
Ic timbrage des volumes, le collage des etiquettes, etc. Le premier 
gargon habite presque partout dans retablissement'. Le chauffage 
de la bibliotheque et le balayagedes salles sont confi6s soit au con- 
cierge soit k des aides engages k cet effet. Ainsi que nous Tavons 
dej^ dit, les biblioth^ques universitaires ne sont pas complfetement 
fermees pendant les vacances. Mais les bibliothecaires n'en ont pas 
moins droit ^ un cong6 annuel qu'ils prennent k tour de r61e et dout 
la duree varie, suivant les pays, de quatre k six semaines*. 

Entrie des livres. — Au fur et k mesure de leur entree a la 
Bibliotheque, les livres sont portes dans les salles de travail des 
bibliothecaires, ou ils ont tout le temps d'etre reconnus, manipules, 
catalogues, etc... avant d'etres mis en circulation. « Ce sont leuis 
limbes. Tant qu'ils n'en sont pas sortis, le personnel seul con- 
nait leur presence et n*est jamais trouble dans son rangement 



1. Zur Beschafligung unserer Secret&re gehoren : a) die Bearbeitung der VerwaltuDgs- 
angelegenbeiteo (Correspondenzen, RechoungsweseD u. s. w. ; b) die Fdhruog der Idvcd- 
lare {nicht den Katalog ; c.) das Ausleiheamt... » [Communication de M. le D^ 
Barack) Of. aussi Personalverzeicbnis » Centralhlatt f. B,, 1900, p. 85. 

2. « Die Dieoerhaben eine Arbeilszeit von 48 Sluoden... » i?e^/emewt de BerliD, § 33. 

3. Der erste Bibli theksdieoer erb It eiue DienslwohnuDg im BibIiolheksgebaude...» 
Beglement de Berlin, § 3i. 

4. Den Bearoten isl ein jahrlicber Urlaub bis zu 4 Wochen in Aussicbt gestellt der 
m^glichst in 6ie. Univei sit&tsferien fallen soil. » Reglement de Bonn, § 32. « Biblio- 
Ibekar und Kusloden konnen... jdbrlich ein^n sechswocbentlicben Urlaub forllaufend oder 
gelheilt in derWeise nehmen, dass immer roindestenseiuer von ihnen im Dienste ist...» 
Vorschrifien Qber die Verwaltung und die Benuisung der Bibliothek an der Landet^ 
Univertitui Gies8e?ij § 4. 
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par des d^nandes pr6matiirees el importunes, quelquefois diffl- 
ciles k dteliner, mais qui portent le d^sordre dans le travail pre- 
liminaire, sans lequel Fordreet le bien tenu de la bibliotheqne 
sent impossibles. Les livres ne sortent dc Ik que quand ils ont 
pour ainsi dire leur elat-civil en rfegle et au complet' ». Ils sont 
d'abord inscrits sur le registre des acquisitions, ensuite sur le 
registre d'entree inventaire et enfin au catalogue alphabetique. Ce 
premier travail une fois effectue, on les envoie d la reliure et ce 
n estqu'i leur retour qu'ils sont inscrits au catalogue methodique, 
puis timbres et 6liquet6s'. 

Lorsque toutes les operations d'inscriptionet de catalogage sont 
lerminees, les livres sont places sur !es rayons. Le rangement se Tail, 
comme on le satt, dans Tordre systematique et par format ». Dans 
certaines bibliotheques loutcfois cette mise en place n'a lieu qu'a- 
pres un d61ai de quelques jours, pendant lequel les livres nouvel- 
ement achetes sont d6pos6s dans une sallc speciale, ou les pro- 
fesseurs peuvent venir en prendre connaissance*. 

Reliures. c G'est un principe general qu'aucun livre ne doit 6tre 
place sur les rayons et livr6 k Tusage avant d'etre relics, i Si pour 
une raison ou pour une autre un volume ne pent 6tre envoy^ en 
temps voulu k la reliure, il faut,disent les r^lements, lemettre en 
attendant de cOUi®. Les bibliothecaires doivent veiller a ce que la re- 
liure de chaque ouvrage c soit en rapport avec sa valeur et avec les 
services qu'il est appele k rendre » mais il va sans dire qu'il leur 
est recommand6 d'^viter tout luxe inutile et qui entralnerait k des 



1. c( Rapport », loc, ct7., p. 254. 

2. a. Je R^glement de Kiel, f, § 14. 

3. Voir Gaaesel, Manuel. . . p. 297 et sq. En g^oeral les livres sont di vises en 3 for- 
mats, mais k Strasbourg ils ne le soot qu'en deux formats. 

4. U en est ainsi k Bonn. Void en effet ce que dit le § 15 du Rhjlemeni : « ... Vor 
der Ueberfttbrung auf ihren StandoK sind jedocb die neu angescbafllen BQcher 8 Tage 
hindurch zur Ansicht der Docenten aaszustellen ». 

5. Gf. < Bapport », loc. cU.^ p. 254 et Graesbl, Manuel^ p. 361-362. « Aile rob oder 
geheflet eiogehenden BQcber sind sogleicb nacb der AnschafTung bioden zu lassen » 
Dienslanweisung f. d. Univ.-Bibl, zu Jena^ § 16. 

6. « A lie BOcher tind Scbriften, welche noch oicbl gebunden werden koooen, werdeo 
nicht in die Bibliotbek eingesteilt, sondern bis zum Binden gesondert aufbewahrt. » 
Biblioihek'Ordnung f. d. Un.'BiOl, zu Kiel, § 16. 
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depenses disproportionneeS avec les ressources de T^tablisscraeot*. 
Lesrelieurs allemands Iravaillent du reste k bon compte tout en 
faisant < viteet suffisamment bien ». Si c rhabillement est mo- 
deste, » le corps d'ouvrage vaut ordinairement celui des reliu- 
res frangaisesde choix *• En depit du bas prix de la main d'cBuvre, les 
Biblioth^ques universitaires ont cependant un assez lourd budget 
de reliure. Quelques chiffres permettront de s'en rendre compte. 
En 1897-98 les fraisde ce chapitre special se sont ^lev^s^ 4100 Mk. 
& Breslau, 5 747 Mk. k Konigsberg, 7 548 Mk. k Gotlingen et dans 
cetle derniere university ils'ont atteint en 1898-99 8682 Mk., soit 
plus du 5" de la somme consacree aux achats de livres*. 

Catalogues, — Les. catalogues des biblioth^ques universitaires 
allemandes sont nombreux, tres detailles et tenus avec l.e plus 
grand soin*. C'est Ik, un point d'une importance capitale, car en 
Tabsence de catalogues suffisamment complcls, les richesses que 
renferment ces grands ^lablissoments resteraient en partie inac- 
cessibles au public. 

Les deux catalc^ues principaux, le catalogue alphabetique et le 
catalogue systematique, sont ijour partout.Le catalogue alphabe- 
tique est gen^ralement r^dig^ sur fiches, jnais le§ biblioth^ques 
disposant d'un personnel nombreux ont en outre un catalogue 
alphabetique en volumes. Quant au catalogue m^thodique, il est 
parlout eiabli sous forme de volumes, compost defeiiilles volan- 
tes riunies par des reliures mobiles, et dans lesqiiels une feuille 
enliere^st consacree k chaque ouvrage*. 

En dehors de ces catalogues g^neraux indispensables, nombre 



' 1 . ■« Bezugiich der EiobAode ist, je nach der Bedeolung des Buches' und dem 
voraussichtltcben Masse seines Gebraaches aaf Dauerhafligkeit und mil Vermeidung 
altes annOthigen Pruokes, auf gescbroackvolJe Eiofachheit und Gleichmassigkeit sowie 
auf enlspreehend m&ssige Preise zu haiten... » Uiensianweisung f, d, Un.'B. zu 
Jena, § 13. 

2. Voir « Rapport u, loc, ciL^ p. 25i. ^ 

3. Ces chiffres soot eoipruates aux Rapports aoouels dresses par les Directeurs des 
bifoliotheqaes que nous citons. 

4. Dans un inl^ressaot travail pubiie par la SociiU pour V etude des- questions 
d'enseignement sup^rieur et dont nous auroos t'occasioo de reparlar plus -loin, 
MM. Mohtarois et Seionobos qoalifient le catalogue nielhodique de la Bibliotheque de 
G6iliogeo de « chef-d'oeuvre ». 

5. Sur la redaction des differeats catalogues voir GaaeseL) Manuel^ p. 1^6-293. ~ i 
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de bibliothfeques possedent encore un catalogue topographique 
general, un catalogue analytique, un catalogue alphab6tique en 
volumes, divise par sections correspondant aux grandes divisions 
methodiqiies, et que nous appellerons par la suite catalogue 
alphabetique par sections, et toute une serie de catalogues sp6- 
ciaux pour les ecrits acad^miques, les thfeses, les manuscrits, les 
incunables et certaines collections particulieres. Voici k ce propos 
quelques renseignements relatifs k diff6rentes bibliotb^ques*. lis 
montreront de combien de ressources disposent les travailleurs 
pour s'orienter dans leurs recherches ". 

Bibliotheque de Bonn : 

1 Catalogue alphabetique sur fiches complet. 

1 — — en volumes commence, 

i — — par sections achev6. 

1 — methodique complet. 

i Catalogue des manuscrits imprime. 

1 Catalogue des incunables complet. 

Bibliotheque de Breslau : 

1 Catalogue alphabetique sur flches complet. 
i — — en volumes — 

I — methodique — 

1 — des manuscrits — 

I — des incunables — 

1. Nous empruntOQs ces reoseigoemeals au tableau qui se trouve^ la flu de f^tude de 
M. DziATZKO, Entwicketung . . . elc, tableau dress^ par M. Molsdorf k Taide des iadt- 
cations fournies par VAdressbuch de M. Schwbnrb. 

■ 2. Pieo n'est 6pargn^, dod seulemeot pour teair les catalogues au couraDt, mais encore 
pour jes am^liorer pans cesse. Dans la plupart des bibliotheques il existe un fonds 
special pour les travaux de catalogage. « Der Bibliothekar isl befugt, auf langere 
Oder kiirzere Zeit Junge M&nner nach Abscbluss ihrer Studinn... als Amanuensen zu 
beschafligen und denseibea nacb Massgabe ibrer Leislungen aus dem Fonds der Biblio- 
thek. « fur Kalalogisiruogsarbeilen " kleinere Remuneralionen anzuweisen. » Reglement 
f, d. Univ.'Bibl. zu Bonn §'#. — Uue partie des 450 000 marks de credits eztraor- 
dinaires votes entre 1885 et 1890 par le Landtag prussien et dont nous avons parle 
plus haut u dienten, die an mehreren Bibliolbeken dringend notbigen Katalogisirungsar- 
beiten der Voltendung naher oder doch in schnelleren Gang zu bringen. » Dzutzko, op. 
cil.f p. 36 etc. En 1895-96 nous trouvons encore ioscrit k T « Extraordinarium », du 
Budget prussieo 1 200 marks pour la Bibl. universilaire de Kdnigsberg et 1200 marks 
pour la Bibl. uoiv. de Berlin « TQr Katologisirungsarbeiten. » 
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Bibliolhfeque de G5ttingen : 

1 Catalogue alphaMtique sur fiches commence. 

1 Catalogue alphabetique en volumes complet. 

(4 rexclusiOD des (Merits et progitmmes acad^miques pour lesquels il existe un cata- 
lo^e special.) 

I Catalogue m6thodique complet. 



1 


— 


topographique 


— 


1 


— - 


des manuscrlts 


— (manuscrit et 
imprime). 


I 


— 


des incunables 


non achev6. 


1 


— 


de la section des cartes 


complet. 



1 — — de musique 

1 — des autographes de Luther 
et de Melanchtou. 



Bibliotheque de Munich : 

I Catalogue alphabetique sur fiches 
methodique 
topographique. 
des manuscrits 
des incunables 
des theses de m6decine 
des cartes 
des portraits et biographies 



I — 

I — 

1 — 

1 — 

I — 

1 — 

I — 



complet. 



(imprime). 



Les catalogues occupent dans chaque bibliotheque une salie 
speciale oii seuls ont accfes les fonctionnaires de la bibliotheque, les 
professeurs de Tuniversit^ et les personnes diiment autorisees par 
ledirecteur. 

En terminaQt nous rappellerons qu'un catalogue coUectif des 
bibliotheques publiques du royaume de Prusse a ete entrepris en 
1895. La d^penge necessaire k Texecution de cette oeuvre grandiose 
a ete^valuee k 300 000 marks payables par annuites. Le montant 
de cette annuity est depuis Torigine de 15 000 marks*. 



i, K... Behufs Hersteliung eines Gesammlkalalogs der in den preussischen Bibliothe- 
)ign vorbaDdeoeD BQcherscbatze solleo 15 000 Mk. ala erste Bate (von 300000 Mk. 
josgesamiDt) fliissig gemacht werdeD. » Voir le budget prussien de 18^. CentralblaU 
f. B., 1895, p. 140. 
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Usage de la bibliotbique. — Les bibliotheques universitaires 
sont eu principe riservees aux professeurs et aux etudianls des 
differentes universit^s ; toutefois il est specific dans la plupart des 
reglements que les membres des academies et society savanles de 
la r^ion, les professeurs ordinaires des gymnases, les personnes 
autoristes k suivre les cours, les anciens ^tudiants qui pr6parent 
des exameus, et m^me, dans cerlaines villes peu importantes, les 
officiers, les ra^decins, les membres delamagistrature etdu clerge, 
peuvent, sous certaines conditions, frequenter la bibliotheque et y 
emprunter. des livres '. 

Les professeurs de rUniversit6 ont libre acces k la Bibliotheque 
universi taire pendant tout le temps ou elle est ouverte* , et une salle 
de travail sp^ciale leur est reservee. lis peuvent circuler 
dans les magasins de livres et consulter sur place les ouvrages qui 
lesiuteressent'. L'entreedeslocauxou sont conserves les manuscrits 
ne leur est toutefois permise que s'ils sonl accompagn^s d'un 
bibliothecaire*. Quant aux etudiants, ils sont admis dans la salli* 
de lecture aux heures ou elle est ouverte, contre presentation de 
leur carte d'immatriculation'. 



i. Voir Reglement f. d. Universitdis-Biblioihek su Berlin § 43 et Benulzungs- 
Ordnungf,d, Universildts-Bibliolhek in Bonn § 6. 

2. « Far die Uaiversil&tslehre ist die Bibliothek wiihrcnd aller Gescliaflsstunden . . . 
geofToel » Bsnulzungs-Ordnung de Bonn § 1. 

3.U Dec Zuttrilzu den Buchersalen stehl our deo Mitgliedern des akademiscben Lehrkdr- 
pers frei... » Vorschrift belreffenddie Benutzung d, Univ,-BtbL ztiJena§6.-^» [Der 
Eiotritt ia die Biicherrdume] istausserdeo Bibliolheksbeamten our den UniversilaUlebrero 
gestattet. » Bestimmungen Uber die Benutzung der Koniglichen Universitdtsbiblio' 
thek zu Kiel § 1 . — « Der Eintritt in die BQchersale steht den Dozenten der Univer- 
silat frei und sieerhalten hierfiir vom OJDerbibliotbekar eine besondere EintriltskartP... » 
Oi'dnung derVniversitals-Biblioiheh zu Leipzig § 21. Aiiisi que le dit M. Graescl, 
op, cit., p. 395, « ce sysleme esttr^s dereclueux et pr^judtciai>le au bon ordre » ~ ia 
meilleure pre^ive en est qu'a Leipzig on a dd interdire aux prores^eurs de remettre 
eux-mdoies en place les livres quMis sorlenl des casiers. « Von den Besuchern heraus* 
genommene Biicher diirfen von ihnen nicht wieder eingeslellt werden » Heglemenl 
cit^, § 21. 

4. « Der Besuch des Handschriflensaales ist auch fiir Dozenten nur in Begleilung 
eines Beamten zulassig. » Ordnung d. u, B, zu Leipzig, g 21. 

5. Dans quelques bibliotheques la salle de lecture est accessible h peu pn'^s a tout le 
mondfl, sans aucune Torniaiit^. Voici ce que dit, par exemple le reglement de Leipzig 
§29 : « Die Benutzung' des Lescsaales und der in demselben aufgestelllen Haodbibliothek 
steht zu wissenscbuniicben Zwecken jedem frei. » - . • - •. 
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Serrice de lecture. — Les bibliolheques sont g^n^ralemcni 
onverLos Ions Ics jours, k rexception des dimancheset jours feries. 
Los heures d'ouverture varient d'Universite k Univereite, mais il 
iniporte,disons-le tout de suite, de ne pas conrondre les heures d'ou- 
vorture de la bibliothdque avec celles de la salle de lecture. Les 
hoiiros d'ouverturc de la bibliothdque correspondent aux heures do 

1 ravail personnel ^Geschafisstunden^ des bibliothdcaires, et varient, 
siiivantrimportance de retablissement et lenombre des employes, 
(le 5 ^ 8 heiu^es par jour*. A Bonn, par exemple, la bibliotheque est 
oiiverle de 9 heures du matin k une heure de rapres-midi et de 

2 heures k 6 heures du soir; k Kiel de 9 heures du matin a 2 heures 
do Tapres-midi ; A Gicssen de 9 heures du matin k 1 heure deTapres- 
midi et de 3 heures k 5 heures du soir. 

Pendant tout ce lemps, les professeurs de TUniversite peuvenl, 
(*omme nous Tavons dit plus haut, venir k la bibliotheque et y 
sejourner, mais iln'en est pas de m^me pour les etudiants. Le seul 
lo(»al oil ils soient autorises k travailler sur place, la salle de lec- 
ture, n'esl en effet ouverte que pendant un nombre d'heures ordi- 
nairemenl beaucoup plus restreint : 2 heures par jour k Bonn (de 
2 h. k 4 h. de Tapres-midi) ; 2 heures k Heidelberg; 3 heures k Kiel 
(de 11 h. du matin k 2 h. du soir). Dans quelques bibliothfeques 
c*opendant, on a r^cemment augments le nombre des heures pen- 
dant lesquelles la salle de lecture doit roster accessible au public. 

1. Nous avoQs dil, daos uae prec^ente oote, que Jes coadi lions daos lesquelles 
traraillent les biblioth^caires allemands, ^latent beaucoup plus favorables que celles 
dan^ lesquelles nous travaillons en France, et, pour ceux qui connaissent oos biblto- 
th^ues^ le fait ressort, croyons-nous, clairement de Tensemble m6me de celte 6tude. 
Le biblioth^caire allemand a sous ses ordres un personnel nombreux, il travaitte loin 
du public, k Tabri du derangement et du bruit et ne s*occupe que de la partie en 
queique sorte intellectuelle de ses fonctions. Le reste est affaire des secretaires et des 
ropistes. Le bibliothecaire fran^ais au cootraire, toujours insuffisamment seconde, 
constamment derange par le public (dans certaines universites il n*a meme pas de 
bureau!) doit cumuler tons les services et se tronve contraint, par la force des choses, 
de D^gliger pour une besogne materielle aussi absorbante que fastidieuse, ses devoirs 
d'ndroiQislraleur. II pourrait malgre tout faire ceuvre utile si le service du prftt etait 
organise comme en Allemagne, et surtout si les stances de lecture etaient moins 
loogues. C'est seulement en Tabsence du public qu'on peut entreprendre dans une 
Bibliotbeque un travail interieur de queique importance ; or, chez nous, le public est 
ttuijours \k, 

2. Tous les renseignements relatifs aux heures d'ouverture des biblioth^ues et des 
salles de lecture, sont empruntes aux reglements des etablissement's mentionnes. 
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A G6ttingen elle est maintenant ouverle 3 heures 1/2 par jour, ^ 
Halle 5 heures, k Jena 5 heures*. Quelques extraits empruntfe 
aux ff Chroniqnes » de difKrentes universit^s permetlront d'apprt- 
cier le degr6 de tr^quentatioQ des salles de lecture. 





1897/98 


1898/99 


Breslau. 


8154 lecteurs. 


8 436 lecteurs 


Marburg. 


5 567 — 


4 396 — 


KQnigsberg. 


8 384 — 


9 030 — 


G Siting EN. 


19344 — 


20 723 — 



Faisoas toutefois remarquer que la plupart des personnes qui 
viennent k la salle de lecture ne font que consulter les ouvrages 
de reference quis'y trouvent places. Les statistiques en fournissent 
lapreuve. Sur les 19 344 6tudiants que nous voyons en 1897-98 
visiter la salle de lecture de laBibliolh^que deGottingen, 13 226, 
plus des 2/3, se con ten ten tde la c Ha>idMbliotheh » et 6118 seulement 
demandent en communication des ouvrages places dans les maga- 
sins". Les biblioth^ques de reference des biblioth^ques allemandes 
sont du reste tres riches et tenues soigneusement au couranl*. 



1. A Berlin, mais c'esl une exceptioD, et qui n'a pas doooe jusqu'ici de boos r^sultals 
« Der Lesesaal ist... voq 9 Uhr morgens bis 7 Uhr Abends geOfTnet » § 46 du r^gle- 
meot. D*une Ta^on g^nerale les salles de lecture des biblioth^ques ne sont done ouvertes 
que quelqups heures par jour, et cela sufHt. Four un travail sur phce prolong^ les 
^tudiants pr^rerenl toujours k la salle de lecture, « forc^meDt plus ou nioin» 
bruyante » leurs petiles bibliolh^ques de seminaires et de laboratoires. a Bis weit in 
die Nacht hinein stehen da taglich den betheiiigten Studirenden geeignete Lene-und 
Arbeitsr£iume und z. Th. umfangreiche Biichersammlungen ftir ihre Facbstudien zur 
freiesten VerfOguog. Da die allgemeinen Bibliotheken in Beiug auf ausreichende L^se- 
siile und Handbibliotheken, sofortiges Herbeiholen der gewQnscbten Bucher und 
LAnge der Oeflhungszeit... den Bedurfnissen der Beoutzer fast nirgen's... v6llig 
entsprecben, mussen jene Spezialbibliotheken als eine notwendige Brg&niung der Univer- 
i'itatsbibliotheken bezeichnet werden, und werden es zum Theit aucb bleiben, wenn 
die Ausstaltung der letztereu nach jenen Seiten eine vollkommenere warden soUte... » 
Dzi.vizKo, op.cit.^ p. 38-39. 

2. Le nomb're des volumes communiques a ces Verniers Tut de 29 142, soit 102 volumes 
par jour eo moyenne — En 1898-99 il y a eu ^ la mfime biblioth^que 20 723 visileurs. 
3 770 lecteurs n'utilis^rent que la. Handbibliotliek ; 39 523 vol. (soit une moyenne 
journali^re de 131) furent communiques aux 6 953 autres lecteurs. 

3. A Berlin a stebeb in dem Lesesaale der Bibliotbek 1 431 Werke in 5 813 B&nden, 
die den zum Besucbe der Bibliotbek Berechtigten direkt zag&nglich sind. Die' Hand- 
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EUes sont plac6es gin^ralemenl dans lasallede lecture, k la portte 
du public, et pour plus de commodity les ouvrages qui les compo- 
sent sont, dans certains etablissements, inscrits dans un catalogue 
special, vM\g6 par ordre methodique. II est en ainsi notamment k 
Berlin, Wiirzburg et G6ttingen'. 

Quelques biblioth^ques importantes, Gdttingen et Leipzig par 
exemple, possMent en dehors de la salle de lecture une salle de 
periodiques ou sont disposes, sur des tables, les derniers num^ros 
des journaux et revues re^us par retablissement*. Disons k ce pro- 
pos qu'un assez grand nombre de periodiques n'arrivent pas direc- 
tement aux bibliothfeques, ce sont ceux auxquels Tadministration 
de chaque bibliotheque s'abonne de concert avec le « cercle aca- 
demique de lecture » {Ahademische Lesehalle ou Leseverein^) et 
qui sont tout d'abord deposes dans les locaux du cercle. On salt 
quel est dans chaque university le but du Leseverein : procurer 
aux professeurs et aux 6tudiants, moyennant une cotisation an- 
nuelle*, les principales revues de TAllemagne et de T^tranger. Non 
seulement la bibliotheque est en rapport avec ce cercle, mais elle 
en est a en gtoeral le plus fort actionnaire » et «^ ce prix la posses- 

bibliothek, aus der sofort durch einen Custoden die Biicber gegen Qr.itiung an die 
Le.ser ausgehandigt werden, besleht aus 201 Werken io 7036 B&ndpi. Dazu kommen 
noch 38 Werke in 135 Banden welclie im Beamtenzimmer aufgestellt sind. Die Biicber 
Find sebr sorgfaltig nacli der llrfabrung ausgewalilt... » Cenlralblatt f. fi.,1894, p. 417. 

1. Le Verzeichniss der Lesesaal-und ttandbibliolhek de la Bibl. univ. de Berlin a 
paru en 1894 (Of. Cenlralblatt, loc. cil.) ; le Katalog der Handbibliolhek der K. 
VnioersitCttS'Bibliothek WUrzburg a 6t<^ public en 1896 et contient 76 pages ; quant 
au Verzeichniss dttr Lesesaalbibliolhek de Gottiogen, il vient de paraftre r^cemment 
ea seconde edition el contient 73 pagfs. 

2. " Von jeder Zeitschrifl iiegtdas neueste Heft bis zura Erscheinen des nachst^n aus, 
das letzle Heft eines Jabrganges oder Bandes j^doch nur i\ tage « Ordnung d^^r Un, 
Bibl. zu Leipzig § 36. 

8. A Gottingen le cercle de lecture s'appelle le Museum litt^raire. 

4. I! y a deux sortes de membres : les membres ordlnaires et les membres exlraordi- 
naires. Tous les maitres de I'universitepeuvent dire membres ordinaires ; les ^tudiants 
seulement membres extiaordioaires. .. [k Bonn] les membres ordinaires paient 5 thalers 
par an, les membres extraordinaires 1 thaler par semeslre... » Dreyfus-Brisac. 
L'i'niversiie de Bonn ,»t VEnseignement superieur en Alleniagne^ Pari.^, Hachette, 
1879, p. 193 et sq. A G< ttingen, la colisation pour les membres ordinaires etextraor* 
dinaires est de 9 marks par semestre. Sur Torganisation du Museum litt^raire de 
(joltiogen, cf. T^tuda de MM. Montargis et Seionobos « L'Universite de Goettingue >« 
^ocieii pour Vitude des questions d'enseignement sup€rieur. Etudes de 487S 
p. 209-212. 
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sion definitive delons les periodiqucs qu'il recoil luicst acquise ». 
Ceux-ci nc lui arrivent toutefois que t lorsqu'ils onl flni leur tour- 
uie chez les soci6laires, c'est-a-dire lorsque ractuaUl6 est pass6e 
et qu'on n*a plus besoin que de les consulter sur place. » Celte 
combinaison a ce grand avantage « quelle met k la fois k convert 
les inter^ts de la bibliotbeque et ceux du travail* ». 

Prftt & domicile. — C*est par le prM k domicile beaucoup plus 
que par la lecture sur place qu'on use en AllemagTi« 4es biblio- 
thfeques universitaires. Chaque bibliothfeque possede une salle 
sp^ciale affect6e au service du pr^t*. Gette salle est ouverte, suivant 
les universit^s, de deux heures k quatre heures par jour '. Out le 
droit d'emprunter des livres : les professeurs ordinaires et extraor- 
dinaires de Tuniversit^, les ^tudiants sous certaines conditions que 
nous indiquons ci-dessous, enfin les principaux fonctionnaires dfe 
la r^ion et les membrea des soci6tes savantes. Les professeurs 
peuvent emprunter tons les jours, sans demande pr^alable, les 
ouvrages dont ils ont besoin * ; les 6tudiants, au contraire, ont dif- 
Krentes formalit^s k remplir tant pour obtenir le droit au pr^t que 
pour en user. Dans certaines universities tout 6tudiant qui veut 
emporter des livres est tenude d^poser k la biblioth^que une c Cavet- 
Karte », c'est-^-<iire une carte de garantie signte du nom du pro- 
fesseur qui seporte garant'; dans dautres, une carte d'autorisation 



1. « Rapport », loc. cil,^ p. 258-259. 

2. Sur la n^cessiU d'avoir une salle sp^ciale pour le service du prdt cf. Grabsbl,p. i3 
du Manuel, 

3. A Jena la salle de prdi est ouverte de midi h 1 heure et de 3 & 4 b.,& Texceptioa 
du samedi ou elle n'est ouverte que de midi & 1 h. § 4. du R^glement. A Kiel elleest 
ouverle de 11 b. k 2 h. ; 4 Giesseo de 11 b. k 1 h.^etc. 

4. [Sie] konnen der Regel nach wahrend der Geschartsstunden audi ohne vorlierge- 
bende fOrtnliche Bestellung BQcbt^r enllefSbea » Reglemeni de Berlin, § 60. <« Die Univer- 
sitiitslehrer kOnnen zu alien Stunden in denen die Bibliolbek fur sie geofTnet i8t» Bucber 
entieihen... » Bestimmungen fiber die Benutzung der K, Vn.-BibL zu Kiel § 7. — 
M Die Docenten der Universil&ls... kdnnen, so weit es der D:enst geslaltet, Bucber 
aucb obne vorberige Bestellung zu jeder Zeit, wabrend dercr die Bibliotbek geoCTnet 
ist^ entleiben. — Voschriften ilber die Verwaltun^f und die Benutzung der Biblio- 
ttiek an der Universitdl Giessen §10. 

5. c Die Sludirenden der Universilat bedOrfen um Bucber zu entieihen, eines 
Burgscbeines, welcber ftir das lauFende Semester gOllig ist. Derselbe muss vop ^inera 
Professor der Universitat auvgestellt sein. Forraulftre siod im Ausletbe^nmor in den 
Ausleibestunden fur 1 Silberg. das Stuck zu baben. » Bestimmungen Uber die Benut- 
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{Erlatibnisskarte) leur suffiH. Gelle carle leur est delivr^ par la 
biblioth^que sur constatalion qu'ils ont reguli^remenl remis leur 
certificat de malurile [Reifezengniss) k rnniversile. Dans tons les 
cas. et quelle que soil la nature de la carle en queslion, elle n>st 
jamais valable que pour le semeslre en cours. Lorsqu'un 6ludiant 
desire quiller Tuniversite il doit, pour oblenir des auloriles acade'*- 
miques le cerlificat de deparl [Abgangszcngniss] qui lui est niVes- 
saire, produirc une alteslation du Directeur de la hibliolheqne le 
declarant libre de loute obligation*. 

Pour obtenir communication d'un livre quclconque chaquc 
empninleur a k remplir un formulaire imprime, aulremt*nl dit 
« bulletin de prOt », sur lequel il indique en nn^me temps que le 
litre exact de Touvrage qu'il desire, son nom, sa profession et son 
adi'esse. Des boites speciales destinees k recevoir ces bulletins sont 
placfes aux portes de la bibliotheque' et de Tuniversite, et sou- 
vent aussi dans la salle du cercle academique de lecture. Elles 
sont levees deux fois par jour. Les demandes adre.ssees dans la 
mating reqoivent satisfaction le jour mi^me ; celles qui arrivent 
plus tard, le jour suivant*. 

Les professeurs ont le droit d'emporter autant de livres que cela 
Jeur est necessaire, k condition bien entendu de rester dans des 
limites raisonnables ; les etudiants et les personnes autorisees ne 
peuvent en general emprunter plus de 10 ou 12 volumes a la fois*. 



zung der K. und Univ.-Bibl. zu Konigtberg § 9. — loutile d'ajouler que lorsqu'uoe 
peraonoe ^Ireo^re oblieni du directeur le droit d'empruoter elle doit toujours prcduire 
<r das Kavet etoes Professors, oder einesdefioitiv aogestel teo StaalsK>eaiDten oder eioes 
der BibliotheksverwaltuDg bekaanteo uod genebmeo siclierea Burgeo. • Ausleihe- 
crdnung f. d, K. Inivernidts-Bibliothek zu Ualle g 7. 

1. Voir VAusUiheordnung de la Bibl. de Halle § 1. Celte « Erlauboisskarle » 
coAte 3D Pfennig. 

2. Bkglement de Berlin, § G7. 

3. Ce sytttee est maintenant en usage a la Bibliotheque de la Sorbonne. 

4. « Die Bestellzettel sind regelmassig in eioen der beiden an der Bibliothek und 
dem neuen Unirersltatfgebaude angebrachten Zeltelkasten einzuwerfen. Geschieht dies 
bis Ubrmorgens, so erfolgt ihre Erledigong wiihrend der Bibiiuibekstuoden de^sei- 
ben Tages. Sp&terals9 Uhr Morgeos eingeworrene Bestellzeltel dagegen werden er»tam 
folgendpn Tage eriedigt. » Bestimmungen Sber die Benutzung der K. Vnicersiidts- 
bibliothtk zu Kiel § 4. 

* 5. 10 volomes i Freiburg, \ lena, k Kiel, 12 & Leipzig. Dans certaines bibliutheques, 
Bono, G lessen, par exemple, on ?a jusqu*a 20^ volumes. A Wiirzburg par conlre, on ne 

5 
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La duree du pr6t est, dans la plupart des Univcrsit^s, de quatre sc- 
maines* ; toutefois, si remprunteurest un professeiir, il pent, au cas 
oil Touvrage n'a pas 6t6 eiitre temps reclame, le garder pendant 
plusieursmois*. 

Toute personne qui ne rapporte pas les livres dans le d^lai fixe 
regoit un avertissement qui luiestadress^parlettre non affranchie, 
Quporle parlegarcon de la bibliotheque. Lorsque c'est cc dernier 
m9de d'expedition qui est employ^, le retardataire doit au gargon 
line gratification de 20 k 25 pfennig'. 8i dans les trois jours qui 
suivent il ne rend pas les volumes demandes, le gargon liii remet 
k domicile une seconde n^clamation entratnant une amende double 
de la premiere et ne se confondant pas avec elle. Un nouveaii 
retard expose le delinquant^ des poursuites judiciaires et k la sus- 
pension du pr^t*. 

Les livres perdus ou abtmes sont rachetes aux frais des emprun- 



peui emprunter que 6 volumes k la fois. BesHmmungen nber die Benulzun^ dev 
Bibl. § 8. 

1. Quelquefois aussi de 6 semaines, eatre autres k Kiel. -* II est d* usage dans toutes 
les universit^s d'accorder uoe prolongation de pr6t aux emprunteurs qui le demandent 
en temps voulu, lorsque les ouvrages qu'ils d^tlennent n*OQt pas ^t^ r^clam^s. 

2. En g^n^ral pendant la dur^e du semestre en cours. 

3. Quelquefois de 50 Pf. Voir article 9 du r6glement de Bonn. Benutzungs-Ordnung. 
A Giessen, lorsque remprnoteur eo retard ne rapporte pas ses livres dans les 48 heures 
qui suivent la premiere reclamation, le gar^on va les chercher et revolt pour sa peine 
d'abord une somme flie de 50 pf., plus 20 pf. pour chacun des volumes quMl rapporte. 
Art. 26 du R^glemeot. 

4. « Wird ein Benutzer wegen eines Buches zweimal ohne Erfolg gemahnt so>erliert 
er das Recht der Benutzung uod es kann sofort gerichtliche Hflire gegen ihn in 
Anspruch genommen werJen » Ordnung d, Un.-B, zu Leipzig § 51. Tout eroprunteur 
qui veutparlir en voyage pour uncertain temps est teou derendre ses livres. Toutefois si 
son absence ne doit pas d^passer quinze jours, il pent les garder, mais eo preoant les 
precautions voulues pour que, en cas de besoin, la Bibliotheque puisse rentrer imme- 
diatement en leur possession. Ibid.^ § 52. -^ Faute d'avnirpris ces precautions un pro- 
fesseur appartenant k une grande uoiversite prussienne, eut, il y a quelques annees, le 
desagrement de trouver, k son retour d*uo voyage prolonge, la porte de son appartement 
forcee. En son absence, le Bibliothecaire, accompagoe du commissaire de police, avail 
penetre chez lui pour y reprendre les ouvrages que, malgre plusieurs avis, il avail 
neglige de rapporter. Dura lex sed lex. Ce qui fait la force de Tadministration 
allemande dans les Bibliotbeques, comme partont Ailleurs, c'est que les sanctions pour 
manquements au reglement ne soot pas, comme cbez nous, des sanctions Actives n*exis- 
tant que sur le papier, mais bien des sanctions effectives, et appliquees rigoureuse- 
ment d tout le monde^ sans dislioclion. 
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Prftt de bibliothique & biblioth&que. — Les bibliolhiquos iini- 
versitaires pnissiennes sont en relation de prfet permanent avec la 
biblioth^que royale de Berlin et quelques-unes ont en outre orga- 
nise entre elles un systerac dVnvois bebdomadairos. Cestainsi que 
GOtlingcn, Marburg, Bonn, MunsterolKonigsbeiv coramuniquent 
r«iguli6reraent ensemble'. En dehors de cos pr^ts en quelque sorle 
rc^glementaires, les bibliotheques universilaircs allemandos s'expc- 
dient mutucllement, sur simple demandc, les ouvrages qu'oUos 
possedent, et pr^lent en outre, avec la plus grande liberalite, aux 
bibliotheques publiques de TEmpire et de T^tranger qui s'adres- 
sent ^ elles. Un simple exemple suffira k le prouver. Pendant 
la seule annte 1896 la biblioth^que de Strasboun? a cxpMie hors 
d'Alsace-Lorraine 5 247 volumes r<ipartis ainsi : Grand-I)uch6 de 
Bade, 1 949; Pnisse, 1 297 ; Bavifere, 514; Wiirtemberg, 420; Hesse, 
188; autres pays de TEmpirelSB. Etranger : Suisse, 352; France, 
234 ; HoUande, 70 ; Belgique, 41 ; Autriche-Hongrie, 20 ; Russie, 6*. 

ConcluBion. — Nous sommes arrive a la fin de notre 6tudc. Sur 
bien des points nous aurions pu la completer, entrer dans des details 
interessants qui en auraient altenu^las^chercsse. Nous avonspre- 
fer6, pour plus de nettet6, nous borner k un expose sommaire de 
chiffres et de faits. « Argent » a-t-on dit « travail, autonomic, disci- 
pline, c'est ce qu'on voit dans les bibliotheques academiques 
d'AUemagne et ce qui est la condition de leur prosperity, > et celte 
conclusion qui resume, en termes concis, les traits essentiels de 
Torganisation que nous venonsd'analyser, seraaussi landtre. C'est 
parce qu 'elles sont richement dot^es, qu'elles possedent soit class^, 
soit hors cadre, un personnel nombreux, qu'elles sont puissamment 
et m^thodiquement organisees, ind^pendantes et libres^ que ces 
bibliotheques sont devenues ce qu elles sont aujourd'hui, Tun des 
facteurs principaux du developpement des Universit^s allemandes, 
et Tune des sources les plus Kcondes de leur activity scientifique 
et de leur vie. J. Laude. 



1. Voir DziATZKO, op. cit., p. 42, el rf. , dans le Cenlralblalt f. fi., 1890, p. 578, 
la statislique du pr6l de biblioth^ue h bibliolheque pour les aonees 189i-95 et 1895-96. 

2. Cenlralblatt f, B., 1897, p. 188. 
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